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Mobilisés  
pour notre  
centre-ville
JOHANNA ROLLAND, maire de Nantes

ÉDITO

 A u moment où j’écris ces lignes, le centre-ville 
de Nantes a été le théâtre de débordements 
violents de la part d’une minorité de 

casseurs. Cette situation est inacceptable.  
J’ai donc demandé à l’État de se donner tous les 
moyens pour protéger Nantes.
À mon initiative, deux réunions se sont tenues  
avec le préfet et les représentants des 
commerçants, l’association Plein Centre et la 
Chambre de commerce et d’industrie. L’ordre public 
est une compétence première de l’État, j’ai donc 
demandé au préfet de déployer un dispositif de 
sécurité qui réponde à la situation, ainsi qu’un 
accompagnement personnalisé des commerçants 
victimes de dégradations. La police, par ailleurs,  
a procédé à de nombreuses interpellations et 
plusieurs personnes ont d’ores et déjà été 
condamnées.

La ville, quant à elle, a pris les mesures 
nécessaires dans son champ de compétence, en 
mobilisant ses équipes avant les manifestations 
pour enlever tout ce qui pourrait servir de 
projectile, pour également, après chaque 
manifestation, redonner à la Ville un aspect serein 
et accueillant. Bien sûr, à chaque dégradation,  
nous portons plainte, car nous sommes résolus  
à systématiquement opposer la règle de droit  
à la violence. Et naturellement, j’ai rendu visite  
à plusieurs reprises aux commerçants pour faire  
le point et les assurer, ainsi que les habitants,  
du soutien actif de la municipalité. 
Et puis, en matière de sécurité, au-delà de la 
gestion de cette situation particulière, la Ville est 
engagée dans une action complémentaire à celle  
de l’État. Ainsi, j’ai décidé le recrutement de 
20 policiers municipaux, permettant de créer 
10 patrouilles supplémentaires pour assurer  

« À chaque dégradation, nous portons 
plainte, car nous sommes résolus à 
systématiquement opposer la règle de 
droit à la violence. »

des missions d’îlotage dans toute la ville. Leur 
mission sera de prévenir et d’apaiser les situations 
de troubles et d’incivilité. À la fin 2016, ouvrira  
la Maison de la tranquillité publique à la 
Manufacture. Les habitants y bénéficieront d’un 
suivi individuel. Par ailleurs, comme j’en ai pris 
l’engagement, nous étudions la mise en œuvre de 
dispositifs de vidéo protection là où ils peuvent être 
utiles et efficaces. Enfin, nous agissons en amont, 
par exemple à travers la lutte contre l’alcoolisation. 
Et, au-delà de ces mesures indispensables en 
faveur de la sécurité, il nous faut travailler 
collectivement au dynamisme de notre centre-ville. 
Il est notre patrimoine commun. Il est pour toutes 
et tous un lieu de promenade, de plaisir. Il est aussi 
la vitrine de notre ville pour les nombreux 
touristes. Il est enfin un des poumons économiques 
de notre ville, riche du dynamisme de celles et ceux 

qui y vivent et y travaillent.  
Mon objectif est de le conforter  
et d’assurer sa dynamique dans  
la durée. 
Pour cela, nous avons déjà su  
nous donner des outils, par 
exemple la possibilité d’ouvrir les 
magasins deux dimanches avant 

les fêtes. Nous poursuivrons dans ce sens, par 
exemple en construisant 600 places de parking 
supplémentaires, en accompagnant la création  
de nouvelles offres commerciales, comme celle  
du passage Pommeraye étendu, ou encore en 
développant, pour le centre-ville, une stratégie 
ambitieuse d’aménagement urbain. L’ouverture  
du centre-ville sur la Loire à travers la place de  
la Petite-Hollande sera ainsi facteur de 
rayonnement et de développement. Et puis, parce 
que le centre-ville est aussi un lieu de vie, un lieu 
de rencontre, Débord de Loire, grande 
manifestation culturelle et populaire autour de la 
Loire, à l’occasion des 120 ans du Belem, viendra y 
apporter un véritable esprit de fête du 4 au 12 juin.
Ma volonté d’agir pour une ville plus forte, plus 
solidaire, plus créative, plus citoyenne est à la 
hauteur de l’exigence que nous devons avoir pour  
la sécurité de toutes et tous. 
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Le camélia, une passion 
nantaise récompensée
Le Jardin des plantes a reçu  
le label de « Jardin d’excellence 
mondiale » pour sa collection de 
camélias à l’occasion du Congrès 
international dédié à cette fleur  
qui s’est déroulé à Dali en Chine,  
à la fin de février dernier. Seuls  
45 parcs et jardins dans le monde  
se partagent cette distinction. 
Originaire d’Asie et très prisée 
notamment au Japon et en Chine, 

cette fleur a été introduite à Nantes 
en 1806 par Ferdinand Favre, maire 
de Nantes entre 1832 et 1851. Autre 
illustration de cette passion locale 
pour le camélia : Nantes accueillera 
le Congrès international qui lui est 
consacré en mars 2018. C’est la 
seconde fois que la France accueille 
ce congrès, puisque la toute 
première édition s’était déjà déroulée 
à Nantes dans les années 1970.

3  
PARCS EN FRANCE 

dont le Jardin des 

plantes à Nantes, 

possèdent désormais 

le label « Jardin 

d’excellence 

mondiale » pour leur 

collection de camélias. 

1 200  
VARIÉTÉS composent 

la collection nantaise 

de camélias. Elle est 

répartie sur cinq sites 

dont la « camelleraie », 

véritable carré de 

pieds-mères à la 

pépinière municipale 

du Grand-Blottereau. 

4  
C’EST LE NOMBRE DE « FLEURS »  DÉCERNÉES 

à Nantes (soit la plus haute distinction)  

dans le cadre du label national qui récompense 

la qualité du fleurissement. Il prend en compte 

également les aspects environnementaux 

(biodiversité, pratiques respectueuses du cadre 

de vie avec un objectif de zéro phytosanitaires 

et pesticides) qui permettent de développer  

une ville nature.  
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Sportez bien les filles ! 
Proposée par la Ville, Sportez bien les filles !, c’est trois jours de sport au féminin mis en œuvre  
par l’animation sportive municipale avec les clubs et les associations. Gratuites et ouvertes à partir de 8 ans, les animations 
ont investi les quartiers de Nantes à l’occasion des vacances scolaires de printemps les 5 et 6 avril, avant un temps fort 
ludique, festif et sportif le 7 avril au stadium métropolitain Pierre-Quinon. La mixité n’est pas oubliée puisque les jeunes 
garçons ont pu aussi y participer. Bon esprit !   
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Les Nantais invités à 
participer à la création 
du Palédupoussin
Cette année encore, 
l’illustrateur Claude Ponti  
fait appel aux Nantais pour réaliser  
une œuvre secrète, le Palédupoussin, 
qui sera exposée dans l’Orangerie  
du Jardin des plantes à partir de juin. 
Depuis le 4 avril et jusqu’au 27 mai, 
dans tous les quartiers nantais,  
comme ici à la maison de quartier 
Madeleine/Champ-de-Mars, l’Orpan 
invite les Nantais qui le souhaitent  
à participer à des ateliers de travaux 
manuels : couture de bannières  
en tissu, fabrication de panneaux 
décoratifs et pompons…

Le carnaval a animé  
les rues du centre-ville

Les 3, 6 et 23 avril, le carnaval de Nantes 
organisé par l’association Nemo a défilé dans  
les rues de la ville sous une pluie de confettis. Le thème  

de cette édition 2016, le « Tour du monde », a fait voyager  
les spectateurs de l’Italie à l’Espagne, en passant  

par l’Écosse, la Chine, Cuba ou les États-Unis. Les dix-huit 
chars, la dizaine de grosses têtes et les 400 musiciens ont 

attiré des milliers de Nantais. 

Un nouveau passage 
commerçant dans le cœur  
de Nantes
Après plusieurs années de réflexion et 
deux ans de travaux, la nouvelle galerie reliant 
le célèbre passage Pommeraye à la rue Santeuil 
a ouvert ses portes le 31 mars. Son nom : Cœur de 
Nantes. Complément contemporain d’un passage 
ancré dans l’histoire nantaise, elle va accélérer la 
renaissance du quartier. Deux boutiques s’y sont 
déjà installées : la conserverie La Perle des Dieux  
et le nouveau Smart store d’Orange. Dix autres 
enseignes (Les Sœurs Grene, Nespresso, etc.) 
ouvriront d’ici à septembre. 25 logements ont 
également été construits au-dessus des commerces 
et la rue Santeuil s’est refait une beauté.
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PORTRAITS

Le chef étoilé donne  
une âme à l’Hermitage

aJean-Yves Guého / L’Atlantide 1874

Bien que perché sur la butte Sainte-Anne, le seul restaurant étoilé de Nantes ne prend pas 
ses clients de haut... À l’image de son chef Jean-Yves Guého.

1976  
PREMIERS  
petits boulots 
d’été en cuisine. 

1998  
ARRIVÉE à Nantes 
et reprise de 
l’Atlantide.

O
n a mis ici toute notre 
âme », assure Jean-
Yves Guého en parcou-
rant l’ancien manoir de  
l’Hermitage, devenu 

l’Atlantide 1874. Vieilles pierres, 
matériaux modernes, œuvres d’art, 
vue panoramique, le cadre est raffiné 
mais sans clinquant. « Je voulais un 
endroit qui me ressemble : une grande 
table, mais pas luxueuse, un lieu où 
on se sent bien, que l’on vienne pour la 
formule du midi ou pour un anniver-
saire de mariage. » Dans l’assiette ? 
« Une cuisine avec des produits d’ici 
travaillés à ma manière. Une cuisine 
avec une forte identité, qui retrace aussi 
mon parcours. »
Ce parcours, fait « de rencontres,  
d’opportunités, de hasards de la vie », 

commence dans un village du pays 
vannetais. Le jeune Jean-Yves montre 
très tôt son goût pour la cuisine. « Mes 
parents ne se sont pas trop posé de 
questions pour mon métier, il n’y avait 
pas d’alternative ! » L’école hôtelière 
de Vannes l’envoie en apprentissage 
chez le chef Jacques Thorel, à l’Île 
d’Arz. « Il m’a mis le pied à l’étrier, 
m’a poussé. » À 17 ans, il entre à la 
prestigieuse Auberge du Ill, près de 
Colmar : « La grande cuisine gastro-
nomique française, c’est l’exigence, le 
professionnalisme, mais aussi l’art de 
vivre, la générosité... »
Des valeurs qu’il s’emploie à porter 
haut pendant les dix années qu’il passe 
à l’étranger, pour la chaîne Méridien, 
aux États-Unis puis à Hong-Kong, d’où 
il rapporte de nouvelles saveurs. Ren-

tré à Paris, le chef fait des étincelles : 
son établissement de Montparnasse 
regagne en un an seulement son étoile 
au Guide Michelin... « Mais mon rêve a 
toujours été d’avoir mon affaire. Rece-
voir, ça fait partie du métier. »
L’Atlantide, au-dessus de la CCI, lui 
donne cette opportunité. À Nantes, où 
il « pensait rester cinq ans », il s’associe 
également à Yannick Curty pour de 
nouvelles aventures gastronomiques, 
avec Le 1 puis la brasserie Félix.  
Dix-sept ans ont passé quand ouvre 
L’Atlantide 1874… Un nouveau chal-
lenge, mais aussi « une aventure 
humaine et familiale » : l’équipe de 21 
personnes intègre son épouse Nathalie 
et sa fille Noémie.

Pierre-Yves Lange

2015  
OUVERTURE  
de l’Atlantide 
1874.

«
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Lecteurs et critiques 
s’arrachent son premier roman
Olivier Bourdeaut, un Nantais de 35 ans vivant entre Paris  
et l’Espagne, a sorti son premier roman, En attendant 
Bojangles, le 7 janvier dernier aux éditions Finitude. Cette 
petite pépite de la rentrée littéraire 2016 a remporté un franc 
succès, en France et à l’étranger. Plus de 100 000 exemplaires 
ont été vendus et les distinctions n’en finissent plus de 
pleuvoir : Olivier Bourdeaut a été élu lauréat de la 3e édition  
du prix du Roman des étudiants France Culture-Télérama, 
lauréat 2016 du prix du Roman France Télévisions  
et 25e lauréat du Grand Prix RTL-Lire. « Ce roman ne s’est  
pas fait dans la douleur. Pendant le travail d’écriture, j’ai 
énormément fumé et bu de café, mais je l’ai fait en sautillant. » 
Et ça se ressent. Olivier Bourdeaut livre un premier roman 
résolument pétillant. Un véritable hymne à la vie, à l’amour  
et à la folie. On y découvre une histoire d’amour fou entre un 
homme et une femme qui, sous le regard émerveillé de leur fils 
font de leur vie une fête continue, sur fond de Mr. Bojangles,  
de Nina Simone. « Ça n’est pas sa chanson la plus connue, mais  
je la trouve très belle. Elle est triste et gaie, longue et trop courte  
à la fois ». Exactement comme son livre.

En attendant Bojangles, Éditions Finitude, 160 p., 15,50 €

« Viser l’or à Rio » 
Originaire de Tahiti, c’est sur les lagons de 
Polynésie que Billy Besson tire ses premiers bords. 
Le licencié du SNO Nantes excelle en catamaran. 
Après deux titres de champion du monde jeune en 
1996 et en 1998, il rafle un nouveau titre mondial 
en 2008. En 2013, il s’associe à Marie Riou : avec  
son équipière brestoise, ils décrochent en Nacra 17 
(catamaran olympique) le titre mondial. Un exploit 
qu’ils réitèrent en 2014 puis en 2015, confirmant 
ainsi leur domination dans cette nouvelle série 
olympique mixte. Ils peuvent ainsi légitimement 
viser l’or aux JO de Rio : « Cela fait quatre ans que 
m’y prépare ! Et j’assume le statut de favori. » Dans 
sa quête du Graal olympique, Billy Besson peut 
compter sur l’expérience de Julien Bontemps. Le 
véliplanchiste nantais, médaillé d’argent en 2008, 
fait partie de l’équipe qui l’entoure. ‐   

aOlivier Bourdeaut 

aBilly Besson

C’était au départ « juste une rencontre professionnelle », c’est devenu un duo 
d’inséparables, parties sillonner les pistes d’Argentine. « J’avais fait un 
rallye en autonomie, puis le 4L Trophy, et j’ai raconté ces deux aventures à 
Mélissa. On s’est dit : pourquoi pas faire une course ensemble ? », se rappelle 
Hélène. C’était en août 2015. En avril, les deux Nantaises de 26 et 27 ans 
étaient au départ du Trophée des roses des Andes, un raid exclusivement 
féminin, solidaire et écologiquement responsable. « Les Filles à l’Ouest » – 
le nom de leur équipe – ont dépensé une incroyable énergie pour réunir en 
si peu de temps un budget de 20 000 € : « Démarchage de sponsors, 

organisation de soirées... Quand on le leur présentait, les gens adoraient le projet. » L’éléphant de la Nantes Tech, qui 
ornait leur 4x4, illustrait le soutien du réseau des acteurs du numérique pendant cette course décidément « géante » : 
« On est arrivées 48e sur 63, mais sans gros bobos et avec l’impression d’avoir été dans un autre monde pendant 
dix jours, complètement déconnectées ! »

> lesfillesalouest.trophee-roses-des-andes.org

aMélissa Cottin et Hélène Gloux
Deux « Filles à l’Ouest » sur les routes des Andes
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L’ ACTUALITÉ

Le nouveau Bottière Pin-Sec 
se dessine avec les habitants

aUrbanisme

Pendant un an, un atelier citoyen a imaginé le devenir du quartier en termes 
d’urbanisme, mais en s’attaquant aussi à la question de l’emploi, de la cohésion 
sociale et de l’éducation. À partir de l’avis des habitants, Nantes Métropole 
a adopté un plan de transformation du quartier en 10 ans. Tour d’horizon des 
changements à venir.

C
’est un quartier populaire 
construit dans les années 
1960, bien desservi par le 
tramway et qui connaît 
une forte dynamique 

associative. Les habitants de Bottière 
Pin-Sec s’y sentent généralement 
bien, mais la vie quotidienne n’est 
pas toujours simple : un taux de chô-
mage important, des commerces de 
proximité qui ferment… Depuis 2010, 
Nantes Métropole Habitat y réhabilite 
progressivement son parc de logements 
sociaux. « L’habitat, c’est important  
mais ça ne suffit pas, souligne Myriam 
Naël, adjointe au maire, chargée de la 
politique de la Ville. Nous lançons un 
projet global. Il comporte des interven-
tions urbaines mais s’attaque aussi à 
l’emploi et veut faciliter la vie de tous 
les jours sur le quartier. »

DEMAIN, UN NOUVEAU 
CŒUR COMMERÇANT
De fin 2014 à fin 2015, une trentaine 
d’habitants ont planché au sein d’un 
atelier de quartier. Sylvaine Babon-
neau, une participante, apprécie la 
démarche : « On est partis d’une page 
blanche pour construire ensemble le 
projet, j’ai le sentiment qu’on nous a 
vraiment écoutés ». Madeleine Roussel, 
membre venue du quartier voisin de 
Bottière-Chénaie, souligne « le climat 
de partage et d’écoute qui a régné tout 
au long du travail ». En novembre 2015, 
l’atelier de quartier a remis son avis 
citoyen à Johanna Rolland, maire de 
Nantes. Après avoir croisé l’expertise 
des habitants avec celle du paysagiste 
Loïc Bonnin et de l’urbaniste Claire 
Schorter, les élus ont adopté et pré-

senté en mars le plan guide des trans-
formations. Il dessine les contours du 
Bottière Pin-Sec de demain.
« La vie de quartier, c’était le super-
marché DIA qui a fermé en 2014 », 
souligne les citoyens qui appellent de 
leurs vœux un nouveau centre com-
merçant sur la rue de la Bottière. Pour 
maîtriser l’opération, Nantes Métro-
pole a choisi de racheter l’ensemble 
du pôle commercial. « Ici, nous allons 
réaliser une opération mixte de loge-
ments avec commerces et activités en 
rez-de-chaussée. Un cœur de quartier 
convivial où les habitants pourront se 
croiser, discuter et faire leurs courses », 
précise Myriam Naël. Les travaux 
devraient débuter d’ici deux ans. À 
deux pas de là, place de la Bottière, 
un nouveau pôle de services publics va 
également voir le jour. Il regroupera la 
mairie annexe, l’équipe de quartier, 
le centre médico-social ainsi qu’une 
agence de Nantes Métropole Habitat. 
À la demande des habitants, la Maison 
de l’emploi Nantes-Est, pourrait aussi 
les rejoindre. Sur Pin Sec, une nou-

De fin 2014 à fin 
2015, une trentaine 

d’habitants ont 
planché sur les 

changements 
attendus au sein de 
l’atelier de quartier.

REPÈRES

La concertation se poursuit
L’atelier de quartier continue de se réunir, on peut le rejoindre à tout moment. 
Nantes Métropole Habitat engage également des concertations pour chaque 
secteur de réhabilitation de logements. En lien avec ces projets, le collectif 
Dérive va proposer des chantiers participatifs. Plusieurs concertations 
thématiques s’ouvrent aussi : pratiques sportives libres, projet éducatif de 
territoire… Enfin, chacun peut rejoindre l’équipe de gestion urbaine de proximité 
qui réalise de petits aménagements au quotidien sur le quartier.

Pour plus d’information, contactez l’équipe de quartier au 02 40 41 61 40.

w

« Nous engageons 
un projet global 

pour Bottière Pin-
Sec. Il comporte 

des interventions 
urbaines mais 

s’attaque aussi à 
l’emploi et veut 

faciliter la vie de 
tous les jours sur le 

quartier. »
Myriam Naël, adjointe au maire 

chargée de la politique de la Ville.
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Pour soutenir l’emploi des autoentrepreneurs,  
le projet envisage de reconvertir des garages  
en locaux d’activités. 

Environ 300 logements ont déjà été rénovés 
en concertation avec leurs locataires. D’autres 
rénovations s’engagent en 2016.

Les chantiers participatifs OUVATON animés par  
le collectif Dérive ont permis d’installer du mobilier 
et des bacs à fleurs. Ils se poursuivent en 2016.

Un parcours boisé reliera les différents espaces 
verts du quartier et accueillera de nouveaux 
équipements sportifs et jeux pour enfants.

Le quartier est bien connecté au centre-ville 
grâce à deux stations de tram.

velle permanence d’accès au droit va  
également ouvrir. Elle accompagnera 
les habitants les plus isolés vers les 
différents services et aides disponibles. 

UNE OFFRE PLUS VARIÉE DE 
LOGEMENTS ET UN SOUTIEN 
À L’EMPLOI LOCAL
250 à 300 nouveaux logements seront 
construits sur le quartier d’ici dix ans 
pour en diversifier l’offre : des loge-
ments en accession libre, des loge-
ments abordables, de l’habitat parti-
cipatif. Les habitants en comprennent 
la nécessité mais demandent à conser-
ver un bon équilibre entre espaces 
verts et espaces bâtis. En parallèle, 
Nantes Métropole Habitat poursuit 
le programme de réhabilitation de 
son parc locatif avec trois nouvelles 
opérations : Lipmann, Souillarderie/
Becquerel et Basinerie 2. « Le projet 
doit être un levier pour l’emploi, c’est la 
priorité », insiste l’avis citoyen. Déjà, 
plus de 80 auto-entrepreneurs ont créé 
une activité économique sur Bottière 
Pin-Sec. Le projet vise à les soutenir 
et souhaite notamment transformer 
certains garages au rez-de-chaussée 
des immeubles en locaux d’activités. 
Les chantiers urbains programmés 
sur le quartier devraient aussi per-

mettre d’employer des habitants de 
Bottière Pin-Sec, notamment grâce 
aux clauses d’insertion sociales desti-
nées aux plus éloignés de l’emploi. Le 
projet vise enfin à mieux tirer partie 
de la proximité de la zone économique 
de Nantes Est au profit de l’emploi des 
jeunes du quartier.

UN PARCOURS BOISÉ 
COMME DESTINATION 
DE LOISIRS
De l’avis de tous, « il y a beaucoup d’es-
paces libres mais ils doivent devenir de 
véritables espaces de promenade et de 
jeux ». Un cheminement boisé va donc 
être créé sur l’ouest du quartier. Par-
tant du parc du Croissant jusqu’aux 
espaces verts de Bottière-Chenaie, 
il permettra de relier les différents 
espaces verts existants. Ceux-ci 
seront mis en valeur et accueilleront 
de nouveaux équipements de pratique 
sportive libre : roller, course à pied, 
musculation, slack-line...
D’ici dix ans, le nouveau Bottière Pin-
Sec devrait être plus agréable à vivre, 
plus attractif et plus solidaire. Les dif-
férents chantiers de cette transforma-
tion s’engagent dès à présent, avec le 
concours des habitants qui continuent 
à être associés. ‐

w
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L’ ACTUALITÉ

Le forum « Trouver ma 
nounou » est organisé 
samedi 18 juin, de 9 h à 
13 h à la salle municipale 
de la Manu et donne 
rendez-vous aux parents à 
la recherche d’un mode de 
garde individuelle pour 
leur enfant. L’occasion de 
rencontrer des associations 
d’assistantes maternelles, 
s’informer auprès des 
professionnels de la petite 
enfance sur la garde à 
domicile et la garde 
partagée, et de recueillir 
de précieux conseils. ‐

Un forum  
pour trouver  
sa nounou

aPetite enfanceLa transition énergétique, 
second grand débat du mandat

aDialogue citoyen

« Être une métropole de référence 
engagée dans la transition 
écologique et énergétique. » Cette 
ambition, affirmée par Johanna 
Rolland, sera au cœur du second 
grand débat citoyen du mandat, 
après celui dédié à la Loire. 
Lancé à l’occasion du Sommet 
mondial de l’action climatique, 
organisé fin septembre à 
Nantes, ce grand débat à 

l’échelle de l’agglomération doit permettre d’expérimenter des actions 
concrètes afin de bâtir une feuille de routepour les années à venir dans le 
domaine énergétique. Pour y parvenir, il propose d’explorer quatre grandes 
questions : quelles transitions des modes de vie ? Territoire en transitions : 
quels paysages et nouveaux usages ? De la production à la consommation : 
quelle appropriation citoyenne et locale de l’énergie ? Transition et économie : 
quelles opportunités d’innovation, emploi et insertion ? La mise en débat se 
déroulera jusqu’en mars/avril 2017. La production du rapport du débat 
élaborée de mai à septembre 2017 et l’instruction des préconisations 
citoyennes de septembre à décembre 2017. ‐

 ÎLE DE NANTES 
lundi 20 juin en soirée, jardin des Fonderies.

 HAUTS-PAVÉS–SAINT-FÉLIX 
samedi 4 juin en matinée,  
pôle associatif Félix-Thomas. 

 BELLEVUE CHANTENAY SAINTE-ANNE 
mardi 24 mai en soirée,  
campus de l’apprentissage.

 BREIL-BARBERIE 
mercredi 1er juin en soirée, salle festive 38 Breil.

 NANTES NORD 
samedi 18 juin en matinée, salle de la Mano.

 NANTES ERDRE 
jeudi 19 mai en soirée, salle Bonnaire.

 DOULON-BOTTIÈRE 
jeudi 26 mai en soirée,  
maison de quartier de Doulon.

 DERVALLIÈRES-ZOLA 
jeudi 16 juin en soirée, salle de l’Égalité.

 CENTRE-VILLE 
samedi 28 mai en matinée,  
Muséum d’histoire naturelle.

 NANTES SUD 
mardi 17 mai en soirée,  
salle festive de la Crapaudine.
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En savoir plus : www.nantesco.fr

Les Rencontres de quartier sont de retour dans les 
11 quartiers nantais et c’est le quartier Malakoff/Saint-
Donatien qui a donné le top départ le 30 avril dernier. 
Organisés deux fois par an dans chaque quartier, ces 
rendez-vous sont l’occasion de se rencontrer entre 
habitants, associations, élus ; de s’informer sur le quartier 
et les projets qui y sont menés ; de débattre et de lancer 
des initiatives collectives. Ouvertes à tous, ces rencontres 
permettent également aux Nantais de débattre des sujets 
qui leur tiennent à cœur ou qui les préoccupent. 
Et pour les rencontres ayant lieu le samedi, une garde 
d’enfants est assurée sur place par des animateurs de 
Nantes accueil périscolaire. ‐

Les Rencontres de quartier 
reviennent jusqu’au 20 juin

aDialogue citoyen
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Vingt policiers municipaux  
en plus dans les quartiers

aTranquillité publique 

P
our assurer la tranquil-
lité publique, la Ville de 
Nantes souhaite renforcer 
les effectifs de la police 
municipale de 20 % et 

accroître sa présence dans tous les 
quartiers nantais. La délibération 
a été votée à l’unanimité au conseil 
municipal de Nantes début avril. La 
Ville a donc lancé le recrutement de 
vingt nouveaux policiers municipaux. 
Ils viendront s’ajouter aux 95 déjà en 
poste. Ces agents devraient être sur 
le terrain dès 2017 pour mener des 
opérations « d’îlotage » dans les onze 
quartiers nantais : dix patrouilles sup-
plémentaires, composées d’agents de 
proximité, assureront la surveillance 
dans les quartiers, en lien direct avec 
les habitants, du lundi au vendredi, 
de 10 h à 19 h.

EN COMPLÉMENTARITÉ  
AVEC LA POLICE NATIONALE
« La sécurité est une priorité et un droit 
pour tous. Elle fait partie de la bataille 
pour l’égalité, et nous la menons aux 
côtés de l’État, puisque la sécurité est 
une compétence régalienne », rappelle 
la maire de Nantes, Johanna Rolland, 
qui précise : « Les agents municipaux 
interviennent en complémentarité des 
missions de la police nationale. Chacun 
ses compétences. » 
« Les agents de proximité sont là pour 
répondre à la quotidienneté des habi-
tants, complète l’adjoint à la sécurité, 
Gilles Nicolas. Leurs missions priori-
taires sont la circulation, le stationne-
ment, la prévention des incivilités, la 
sécurisation des sites, la résolution de 
problèmes ponctuels de voisinage… » 

DES PARCOURS  
D’ÎLOTAGE DÉFINIS  
AVEC LES HABITANTS
À l’issue du recrutement de ces vingt 
nouveaux agents, les parcours d’îlo-
tage seront définis avec les habitants 
dans l’ensemble des quartiers nantais. 
« Notre souci, c’est d’être au plus près 
des préoccupations des habitants », 

indique Gilles Nicolas. Les agents tra-
vailleront en lien avec la future Maison 
de la tranquillité publique, qui ouvrira 
ses portes à la fin 2016.

Pauline Jahan 

 

Plus d’infos : www.nantes.fr/

tranquillite-publique
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L’ ACTUALITÉ

La consultation aura  
lieu le 26 juin prochain  

aTransfert de l’aéroport à Notre-Dame-des-Landes

P
ar le décret paru au Journal 
officiel du 24 avril 2016, on 
connaît désormais le cadre 
dans lequel sera organi-
sée la consultation des 

électeurs pour le projet de transfert 
de l’aéroport de Nantes Atlantique à 
Notre-Dame-des-Landes. 

QUI PEUT PARTICIPER ?
Ce sont les électeurs des communes de 
Loire-Atlantique inscrits sur les listes 
électorales arrêtées au 29 février 2016 
qui pourront participer à la consulta-
tion. Les jeunes citoyens qui atteignent 
la majorité (18 ans) entre le 1er mars 
et le 25 juin inclus peuvent s’inscrire 
jusqu’au jeudi 16 juin inclus. Et parti-
ciper ainsi à la consultation.
Peuvent également s’inscrire sur les 

Le décret fixant les conditions de tenue de la consultation sur le projet de transfert de 
l’aéroport de Nantes Atlantique à Notre-Dame-des-Landes a été publié au Journal officiel.   

listes électorales, les Français et les 
Européens qui ont emménagé à Nantes 
pour un motif professionnel après le 
1er janvier 2016 (cette mesure s’appli-
quant aussi à leurs conjoints et aux 
membres de leur famille vivant avec 
eux), et les Nantais qui sont devenus 
français après cette date. Ils devront 
bien entendu présenter un justificatif : 
les uns prouvant ce motif professionnel 
(attestation d’embauche, certificat de 
création d’entreprise, etc.), les autres le 
décret de naturalisation ou la publica-
tion au Journal officiel, ces documents 
devant être postérieurs au 1er janvier 
2016. Ces derniers devront être remis 
pour le 16 juin prochain dernier délai. 
Une nouvelle carte d’électeur leur  
parviendra quelques jours avant la 
consultation.

QUAND LA CONSULTATION 
SERA-T-ELLE ORGANISÉE ?
C’est le dimanche 26 juin que les  
électeurs de Loire-Atlantique sont 
appelés à s’exprimer. Pour Nantes,  
les horaires des opérations de vote 
seront connus dans les prochaines 
semaines. 

QUELLE SERA LA QUESTION 
POSÉE ?
La consultation portera sur la ques-
tion suivante : « Êtes-vous favorable 
au projet de transfert de l’aéroport de 
Nantes-Atlantique sur la commune de 
Notre-Dame-des-Landes ? » 

COMMENT S’INFORMER  
SUR CETTE CONSULTATION ?
La Commission nationale du débat 
public va élaborer un dossier d’infor-
mation sur le projet, qui comprendra 
un document de synthèse présentant 
le projet : motifs, caractéristiques, état 
d’avancement des procédures, impacts 
sur l’environnement, etc. Il comportera 
aussi des liens vers des sites inter-
net ou d’autres documents destinés à  
éclairer les électeurs et qui auront été 
mis en ligne. 
Ce dossier sera disponible, au plus 
tard 15 jours avant la consulta-
tion, sur le site de cette commis-
sion https://www.debatpublic.fr. En 
outre, la préfecture adressera par 
voie postale aux électeurs une lettre  
d’information relative à l’organisa-
tion de la consultation accompagnée 
de deux bulletins de vote, au plus tard  
le 9 juin 2016.
 
Loic Abed-Denesle
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Après un an de travail et 3 200 contributions citoyennes, les communes de l’agglomération 
ont rédigé un projet d’aménagement et de développement durables pour la métropole. 
Ce document essentiel sera débattu le 27 juin. Concrètement, que dit-il ?  

Nantes dessine ses choix 
pour demain

aUrbanisme

PLUm, PADD… Ces acronymes 
tirés du jargon administratif ne sont 
pas à prendre à la légère. Le fameux 
PLUm - Plan local d’urbanisme métro-
politain - est une sorte de bible de 
l’aménagement de la métropole. Après 
son approbation en 2018, il servira de 
référence aux maires pour délivrer les 
permis de construire. Son élaboration 
est une procédure longue, à laquelle 
la population est étroitement associée.  
Tout commence par la mise au point du 
Projet d’aménagement et de développe-
ment durables de la métropole (PADD). 
Entre janvier et octobre 2015, près de 
80 ateliers et réunions d’échanges ont 
été organisés pour nourrir ce document. 
« C’est le socle du futur Plan local d’ur-
banisme métropolitain, explique Alain 
Robert, adjoint au maire de Nantes 
chargé de l’urbanisme. Il décline les 
choix politiques prioritaires, partagés 
à l’échelle des 24 communes, qui seront 
ensuite traduits dans les règles d’urba-
nisme. » Ces choix se sont enrichis des 
3 200 contributions citoyennes recueil-
lies pendant la concertation.

UNE MÉTROPOLE PLUS 
COMPACTE ET VERTE
« Nous voulons construire une métropole 
du bien vivre ensemble et de la solidarité, 
mixte et active, avec une empreinte écolo-
gique soutenable », défend Alain Robert.
Parmi les priorités : développer la 
nature en ville, en mettant en valeur la 
Loire, les forêts et l’agriculture périur-
baine avec notamment un projet de 
fermes sur le quartier des Gohards. 
« Cela implique de construire une ville 
plus compacte et rapprochée », souligne 
l’élu. Pour répondre aux besoins en 

logements sans s’étaler, les construc-
tions seront donc autorisées en prio-
rité à l’intérieur du périphérique, dans 
les centres-villes  et le long des axes 
de transports publics afin de limiter 
les déplacements en voiture. Au plan 
économique, l’ambition est de créer 
60 000 nouveaux emplois, en rééquili-
brant l’activité en faveur du Sud-Loire. 
Comment ? Grâce aux grands projets : 
pôle agroalimentaire à Rezé, IRT Jules-
Verne à Bouguenais, activités de la créa-
tion, du numérique et de la santé sur 
l’île de Nantes, création d’un parc d’acti-
vités liées aux technologies médicales 

à Laënnec… Mais aussi en renforçant 
d’anciennes zones d’activité, à Cheviré, 
Chantenay ou encore aux Batignolles. 
La Loire offre un potentiel à exploiter. 
Trois sites, dont l’écluse Saint-Félix, 
ont ainsi été identifiés pour produire 
de l’énergie hydraulique. Des projets 
d’éoliennes, de production de biogaz ou 
de centrales solaires sont aussi dans les 
cartons pour tripler la production d’éner-
gies renouvelables d’ici à 2030. Avec une 
ambition : faire du territoire « une réfé-
rence de la transition écologique ».

Ophélie Lemarié

REPÈRES

Quelles règles après les grands principes ?
À partir du 14 juin, l’élaboration du plan local d’urbanisme métropolitain va entrer 
dans le détail avec la définition des règles d’urbanisme et des cartes des zones 
constructibles, traduisant les choix politiques. Les 120 Nantais ayant participé 
aux ateliers du PADD seront à nouveau mobilisés pour ce travail, à travers des 
visites  de tissus urbains types : urbanisation le long d’un grand boulevard, 
zones pavillonnaires ou d’activités économiques, etc.

En savoir plus : https://plum.nantesmetropole.fr
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L’ ACTUALITÉ

1

4

2

3

Plusieurs travaux structurants ont 
lieu à Nantes en ce moment. Il faut 
s’attendre à de fortes perturbations 
de la circulation jusqu’à la fin du 
mois d’août.

Les chantiers  
à connaître

aTravaux

Localisez tous les travaux 
et déviations, sur  
www.nantes.fr/travaux  
ou www.nantes 
metropole.fr/travaux. 
Trafic en temps réel  
sur www.infocirculation.fr  
ou au 0 800 508 568 
(numéro vert).

Info travaux

Le croisement des lignes 1, 2 
et 3, nœud de transport où 
passent chaque jour 1500 

tramways, va subir 
d’importantes transformations 

cet été : allongement des 
quais, rénovation des rails 
d’origine, remplacement 

d’aiguillages, déplacement des 
poteaux soutenant les lignes 
électriques et d’équipements 
de signalisation ferroviaire à 
Bouffay… Le chantier, qui 

impacte le centre-ville de la rue 
de Feltre jusqu’au sud de 

Feydeau, a démarré en avril. 
Mais les travaux les plus 

pénalisants sont concentrés 
du 4 juillet au 28 août : du 4 au 
17 juillet, la ligne 2 sera coupée 

entre Hôtel-Dieu et place du 
Cirque, puis jusqu’à Orvault 

Grand-Val du 18 juillet au 
28 août. La ligne 3 sera 

interrompue entre Bretagne  
et Hôtel-Dieu d u 4 juillet au 
28 août, et la ligne 1 entre 
Commerce et Bouffay du 
11 juillet au 28 août. Du 25 

juillet au 15 août, aucun bus  
ne pourra emprunter l’axe 

Feltre-Calvaire en travaux. La 
voie vélo sur le cours des 

50-Otages sera également 
neutralisée. Pour assurer la 

continuité du réseau de 
transport pendant cette 

période, des bus relais-tram 
seront mis en place et le 
Chronobus C2 renforcé.

4
RÉNOVATION DU 

TRAMWAY À COMMERCE

L’ouvrage qui permet au 
périphérique de franchir 
l’Erdre a un point faible : 

construit en 1977, il n’est pas 
assez costaud pour supporter 

les convois de plus de 44 
tonnes, les contraignant à 
emprunter le périphérique 

Ouest et le pont de Cheviré. 
La Direction des routes de 

l’Ouest (Diro) a décidé 
d’entreprendre des travaux 

pour renforcer l’infrastructure. 
Conséquences : le 

périphérique Est sera fermé 
dans les deux sens de 

circulation pendant trois 
week-ends (du vendredi 21 h 
au lundi 6 h), du du 27 au 30 

mai, du 24 au 27 juin, et du 1er 
au 4 juillet, puis dans le sens 

est-ouest uniquement du 
11 juillet au 26 août entre les 
portes de la Beaujoire et de 
La Chapelle. Une déviation 
par l’A811 et l’A11 (péage 

gratuit) sera mise en place.  
Plus d’infos sur www.diro.fr 
ou www.bison-fute.gouv.fr 

3
PÉRIPHÉRIQUE EST : 

RENFORCEMENT 
DU PONT DE LA 

BEAUJOIRE

L’extension du réseau de 
chaleur se poursuit et génère 
lui aussi plusieurs chantiers 
conséquents. Avant l’été, le 
secteurs les plus impactés 
sont le boulevard Lelasseur  
à hauteur du rond-point de 
Rennes, le boulevard des 

Belges, le pont de la Tortière, 
les rues Desaix

 et Gambetta, ainsi que le 
boulevard du Général  

De Gaulle à Rezé.  
Du 18 juillet au 24 août,  

c’est la rue du Général-Buat 
qui sera en chantier.  

Plus d’infos au 0 805 20 44 40  
(numéro vert) et sur  
http://erena-nantes.
reseau-chaleur.com/ 

1
EXTENSION DU RÉSEAU 

DE CHALEUR Le déploiement des réseaux 
souterrains sur l’île de Nantes, 
dans le cadre de la réalisation 

d’un nouveau poste ERDF 
destiné à sécuriser 

l’alimentation électrique de 
l’agglomération, impacte les 
boulevards Prairie-au-duc et 

Léon-Bureau jusqu’à la fin juin. 
Le renouvellement du réseau 

de transport d’électricité entre 
Saint-Joseph et Tanneurs a 
aussi des incidences sur le 

pont de la Tortière et les rues 
du quartier Saint-Félix jusqu’à 
début juillet, le chantier le plus 

perturbant ayant lieu rue du 
Ranzay en juillet et en août. 

D’importants travaux 
d’assainissement sont 

également planifiés en mai et 
juin rue de Bel-Air et rue 

Clemenceau, avant 
l’aménagement du parvis du 
musée d’Arts. À noter enfin, 

plusieurs chantiers de voirie : 
aménagement cyclable rue de 

Strasbourg et refonte du 
boulevard Léon-Bureau 

jusqu’en juin, rénovation de  
la chaussée rue du Calvaire  
et rue Mercoeur du 18 juillet  

au 19 août, et réfection  
des boulevards Jean-Ingres, 

Pierre-de-Coubertin, 
Clovis-Constant, 

Gaston-Serpette et Allard  
cet été.

RÉSEAUX  
D’ÉLECTRICITÉ ET 

TRAVAUX DE VOIRIE

2
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Quatre scénarios pour soulager le périphérique
aConcertation

Emprunté par plus de 100 000 
véhicules chaque jour sur certaines 
portions, le périphérique nantais 
sature. Et le trafic ne cesse 
d’augmenter. Selon les projections,  
il pourrait bondir de 22 % à l’horizon 
2035, créant jusqu’à 20 km de 
bouchons sur les ponts de Bellevue et 
Cheviré ! Pour éviter l’engorgement, 
l’État a lancé en 2010 un vaste 
programme d’études et de travaux avec 
la Région, le Département et Nantes 
Métropole. Objectif ? Choisir et 
prioriser les aménagements à réaliser 
à court et long terme afin d’améliorer 
la sécurité, fluidifier le trafic et mieux 
gérer les  inondations. Optimisation  
de l’infrastructure, requalification 
environnementale, aménagements 

physiques... Plus d’une cinquantaine de 
solutions tenant compte des problèmes 
de bruit, de pollution et des impacts 
écologiques ont été étudiées. Au final, 
quatre scénarios sont proposés. 
Chacun combine différentes mesures 
plus ou moins ambitieuses et coûteuses 
(de 92 à 213 millions d’euros), allant  
de la régulation des vitesses jusqu’au 
réaménagement de l’échangeur de 
Bellevue, en passant par l’installation 

de feux pour réguler l’accès à certaines 
bretelles, la création de voies 
d’entrecroisement ou encore le 
réaménagement de certaines portes.
Le choix final sera fait à l’issue de  
la concertation organisée du 2 mai  
au 3 juin. À cette occasion, dans  
les dix communes traversées par le 
périphérique, les habitants et usagers 
de l’agglomération peuvent donner  
leur avis dans les registres mis à 
disposition dans les mairies, au siège 
de Nantes Métropole, ou via  
la boîte mail concertation.
peripherique-nantes.dreal-pdl@
developpement-durable.gouv.fr.

www.pays-de-la-loire.

developpement-durable.gouv.fr

Caserne Mellinet :  
les travaux démarrent

aUrbanisme

Le projet de transformation de 
l’ancienne caserne militaire se 
dessine. D’ici 2029, 1 700 logements, 
répartis en hameaux, vont être 
construits sur les 13,5 hectares de 
Mellinet. Les premières opérations de 
désamiantage des bâtiments voués à 
disparaître ont commencé mi-avril. 
La démolition se poursuivra ensuite 
jusqu’en octobre, selon un protocole 
bien particulier destiné à limiter  
le va-et-vient des camions dans le 
quartier et à récupérer un maximum 
de matériaux. Pierres de taille, 
ardoises, briques, etc., seront 
réutilisées dans le projet pour tracer 
un chemin ou construire du mobilier 

urbain par exemple. Un chantier 
collectif inédit sera pour cela organisé 
avec les habitants cet automne.  
Pour autant, tout n’est pas démoli !  
À la suite de l’inventaire réalisé  
en 2013 sous le contrôle de l’État, 
23 bâtiments vont être conservés sur 
la cinquantaine que compte la 
caserne. Le bâtiment de 
commandement n’en fait pas partie 
car le plus intéressant se trouve en 
sous-sol. Sa démolition permettra cet 
été aux archéologues de compléter les 
sondages réalisés en 2015 et qui ont 
révélé la présence de vestiges 
antérieurs aux occupations militaire 
et religieuse du site. ‐

Web2day,  
LE festival  
des start-up

aNumérique

Durant trois jours, les 15,  
16 et 17 juin, Nantes sera  
la capitale du numérique.  
150 conférences et workshops, 
des débats et des soirées,  
un concours international  
pour les start-up en recherche 
de fonds, un showroom pour 
tester les dernières 
innovations... Le Wed2day  
est devenu un incontournable 
pour la communauté du web  
et du numérique de France et 
d’Europe. En 2015, la barre des 
2 600 festivaliers – un public 
composé d’experts, dirigeants 
de start-up, futurs 
entrepreneurs, etc. - a été 
dépassée. Cette année, le 
festival organisé sur le site de 
la Fabrique par l’association 
Atlantic 2.0 attend plus de 
190 speakers de renom. Grâce 
au streaming, leurs conférences 
seront visionnées en direct 
dans le monde entier (15 000 
visionnages dans 24 pays en 
2015).

En savoir plus : http://web2day.com
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L’ ACTUALITÉ

Football : France-
Cameroun le 30 mai  
à la Beaujoire

aSports

Dans le cadre 
de leur 
préparation 
pour l’Euro 
2016 organisé 
par la France 
(10 juin –  
10 juillet), 
Nantes reçoit 
les Bleus  

de Didier Deschamps le lundi 30 mai à 21 h au stade  
de la Beaujoire. Et c’est le Cameroun qui sera 
l’adversaire de l’équipe de France. Les « Lions 
indomptables », comme on les surnomme, sont emmenés 
par des joueurs qui brillent en Ligue 1 comme 
N’Koulou (Olympique de Marseille), Moukandjo (FC 
Lorient) ou Bedimo (Olympique Lyonnais). Pour les 
Bleus, dont la liste des 23 joueurs sélectionnés pour 
l’Euro 2016 aura été dévoilée le 12 mai, ce match sera 
l’occasion d’aborder la dernière ligne droite de leur 
préparation en vue de l’Euro. Des Bleus qui n’ont plus 
foulé la pelouse de la Beaujoire depuis le 17 octobre 
2007 : ce soir-là, ils avaient battu la Lituanie dans le 
cadre des éliminatoires à l’Euro 2008.  

Pour en savoir plus : www.fff.fr

Pour le basket féminin,  
la route pour les JO de Rio 
passe par Nantes

aSports

La salle sportive 
métropolitaine de Rezé, 
accueille, du 13 au 19 juin,  
le Tournoi de qualification 
olympique (TQO) de basket 
féminin. C’est la première fois 
que la métropole nantaise, 
terre de basket, sera l’hôte 
d’une compétition olympique. 
12 équipes, dont l’équipe de 
France, vice-championne 
olympique à Londres en 2012, 
double vice-championne 
d’Europe en 2013 et en 2015, 
tenteront de décrocher leur 
billet pour Rio. Cinq places 
seront en jeu pour les JO 

2016. « L’accueil de ce Tournoi 
représente une fierté pour  
tous ceux qui sont mobilisés 
pour cette compétition majeure. 
C’est aussi une forme de 
reconnaissance pour la 
politique menée par Nantes  
et son territoire en faveur du 
sport comme levier 
d’attractivité et d’animation du 
territoire », souligne Pascal 
Bolo, premier adjoint au maire 
et en charge du sport de haut 
niveau à Nantes Métropole.
260 bénévoles seront mobilisés 
par le Comité d’organisation 
du TQO afin d’assurer le bon 

déroulé de la compétition. 
D’autre part, un dispositif 
d’animations sera déployé  
afin que toute la ville vive au 
rythme du basket.
 
Pour en savoir plus :  

www.nantes.fr / Billetterie en 

ligne : www.fiba.com/TQOfeminin 

rubrique Billetterie

Spot, le festival des 
jeunes talents Nantais

aLoisirs

La 6e édition de 
SPOT se déroule 
les 3, 4 et 5 juin 
2016. Destiné  
aux 16-25 ans, 
l’objectif du 
festival est de 
valoriser les 

créations artistiques des jeunes Nantais et 
leurs talents. La Ville de Nantes a donc fait 
appel à eux pour construire la programmation. 
Il y en a pour tous les goûts avec une large 
place laissée aux concerts et aux arts de la rue 
mais aussi de la danse, du chant, des initiations 
à la capoeira ou au BMX, des ateliers de slam, 
des expositions… Comme tous les ans, les 
Nantais sont invités à découvrir gratuitement 
des concerts dans les Jardins de l’Hôtel de Ville  
le vendredi. Nouveautés de cette 6e édition,  
ce festival gratuit passe de deux à trois jours  
et se déroule en extérieur, sur les remparts  
du Château et au miroir d’eau les samedi et 
dimanche. Une carte blanche est donnée à trois 
associations jeunesse pour organiser la soirée 
du samedi, avec un after musical au LU.
 
www.spot.nantes.fr
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NANTES FIGURE DANS LE TOP 5 DES VILLES FRANÇAISES OÙ IL FAIT BON PÉDALER.  
LES NANTAIS SONT D’AILLEURS DE PLUS EN PLUS NOMBREUX À ENFOURCHER  

CHAQUE JOUR LEUR VÉLO. MAIS LA VOITURE RÉSISTE ET RESTE, DE LOIN, LE MODE  
DE DÉPLACEMENT PRIVILÉGIÉ. UN NOUVEAU PLAN VÉLO DOIT PERMETTRE  

À LA MÉTROPOLE NANTAISE D’ACCÉLÉRER LE CHANGEMENT. 

Dossier réalisé par Charles Centofanti

L
a « vélorution » est en marche ! 
Nantes ne pédale pas encore 
autant qu’Amsterdam et 
Copenhague, mais depuis 
l’arrivée du système de vélo-

partage Bicloo, en 2008, les vélos n’ont 
jamais été aussi visibles : la fréquen-
tation cycliste grimpe de 30 % par an 

sur les principaux axes du centre de 
l’agglomération.
« Le premier Plan Vélo (2008-2014) a 
amélioré les infrastructures de circula-
tion avec la création de deux grands 
axes réservés, nord/sud et est/ouest », 
rappelle Hadrien Bedok, responsable 
des déplacements doux à Nantes 

Les vélos, 
ça change la vi(ll)e !

w
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L’ENQUÊTE
Les vélos, ça change la vi(ll)e !

Métropole. De nouveaux services de 
stationnement et de location de vélo 
(Cyclo Tan, NGE…) ont permis d’ins-
taller le vélo comme mode de déplace-
ment à part entière. En plus des nou-
velles pistes et bandes cyclables, 2 500 
places de stationnement « abritées et 
sécurisées » et 5 000 appuis vélos ont 
été créés. En menant une expérimen-
tation dès 2010 pour fluidifier et sécu-
riser le trafic, Nantes fait partie des 
collectivités pionnières des « tourne à 
droite », aujourd’hui généralisés pour 
permettre aux cyclistes de ne pas mar-
quer l’arrêt au feu rouge.
Résultat : Nantes apparaît régulière-
ment dans le top 5 des villes françaises 
où il fait bon pédaler. Elle se classe 
même n°7 des villes les plus cyclables 
au monde, d’après un classement effec-
tué en 2015 par le cabinet danois 
Copenhagenize. 
 
LES PROS MOULINENT  
AUSSI !
Signe de l’ascension du vélo en ville, 
un nombre croissant de professionnels 
remisent leurs véhicules motorisés. 
« Le temps, c’est de l’argent, et le vélo 
est le moyen le plus rapide pour se 
déplacer en centre-ville », constate 
Céline Mousset-Éloumou Zoa, prési-
dente des Boîtes à vélo à Nantes. L’as-
sociation rassemble une vingtaine 
d’entreprises (plombier, coiffeur, infor-
maticien, libraire, livreurs, restaura-
teurs…) et milite pour « une logistique 
urbaine durable en modes doux ».  
« En plus de répondre aux enjeux envi-
ronnementaux, ajoute Céline Mousset-
Éloumou Zoa, le vélo c’est moins de 
charges et moins de contraventions 
pour les artisans qui ont besoin d’être 
au plus près de leur chantier. Et pour 

les consommateurs, c’est un forfait 
déplacement plus abordable ! »

NOUVEAU PLAN VÉLO : 
NANTES VEUT CHANGER  
DE BRAQUET
Pour Jean-Paul Berthelot, président 
de l’association Place au vélo, « la ville 
est devenue beaucoup plus conviviale 
grâce au vélo mais il reste cependant 
encore à faire pour qu’il y ait une vraie 
culture cyclable ». Le vélo représente 
6 % des déplacements à l’intérieur des 
boulevards nantais, mais 3 % à l’échelle 
de la métropole. La population aug-
mente et la voiture reste le mode de 
déplacement privilégié. « Il n’y a pas 
encore assez de voies en site propre. Il 
existe encore trop de ruptures entre les 
différents axes », estime Jean-Paul 
Berthelot.
Des freins que Nantes Métropole 
entend lever grâce à son nouveau plan 
d’actions, voté fin février et doté de 
50 millions d’euros. Objectif : atteindre 
les 12 % de déplacements à vélo en 
2030. Pour y parvenir, l’écomobilité 
scolaire sera renforcée (lire page 26). 
« Nous allons également développer 
10 km d’axes structurants », précise 
Hadrien Bedok de Nantes Métropole. 
Les bords de l’Erdre seront aménagés, 
au nord de Nantes, pour améliorer la 
liaison avec l’université. Deux nou-
veaux axes express intercommunaux, 
soit 20 km, et trois nouveaux franchis-
sements du périphérique sont égale-
ment prévus d’ici à 2020. L’itinéraire 
de la Loire à vélo sera mis en valeur, 
avec la réalisation de plusieurs nou-
veaux tronçons au sud de la Loire. 
Enfin, le maillage interquartiers sera 
conforté. De quoi donner un nouvel 
élan aux vélos ! ‐

w

« Les files de vélos 
sont devenues 

fréquentes à 
certains feux »

Thomas Quéro, conseiller municipal 
délégué à l’Agenda 21, la nature 

en ville, la végétalisation, les 
déplacements doux, la quotidienneté 

et l’espace public.

En quoi l’essor du vélo a-t-il  
changé Nantes ?
La pratique du vélo et la physionomie 
de la ville ont évolué dans un même 
élan. Grâce à notre politique en faveur 
du partage de l’espace public, le vélo 
est devenu un mode de déplacement  
à part entière et ça se voit ! Les files de 
vélos sont même devenues fréquentes 
à certains feux, aux heures de pointe. 
L’arrivée des Bicloo a été un élément 
déclencheur de l’augmentation 
soudaine des vélos en ville.  
La création de l’axe cyclable nord-sud, 
entre Rezé et le cours des 50-Otages, 
a aussi été décisive. La Vélo parade, 
organisée à l’occasion du congrès 
international Velo City, révèle 
l’importance et la diversité du vivier  
de pratiquants du vélo.

Comment améliorer la part du vélo 
dans les déplacements quotidiens ?
C’est l’ambition du nouveau plan vélo ! 
Cela passe par la poursuite de  
la construction d’axes express et 
structurants, par des aménagements 
pour franchir le périphérique, et des 
efforts pour le stationnement des vélos 
au domicile, en ville et sur son lieu de 
travail. Les actions de sensibilisation 
vont se poursuivre. Nous devons 
démontrer la pertinence d’aller à 
l’école ou de faire ses courses à vélo. 
L’objectif des 12 % de déplacements  
à vélo en 2030 dans la métropole 
nécessite des efforts mais il est 
atteignable ! D’autant que nos actions 
sont transversales : la question du vélo 
est, par exemple, indissociable de 
celle du logement et de la lutte contre 
l’étalement urbain.

QUESTIONS À…
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6 %  
des déplacements à 
l’intérieur des boulevards 
nantais se font en vélo. 

LES DÉPLACEMENTS QUOTIDIENS  
DES HABITANTS DE LA MÉTROPOLE 
EN 2015

4,5 %  
des trajets domicile-
travail sont concernés. 

300 À 500 
EUROS c’est l’économie 
moyenne réalisée, chaque 
mois, par une famille qui 
remplace une voiture par un 
vélo. (source : Club des villes et 

territoires cyclables)

43 %  
voiture 
individuelle 
(+0,5 % 
par an)

15 % 
transports 
collectifs 
(+2,1 %)

3% 
vélo 
(+2,6 %) 

12% 
voiture 
passager 
(+1,3 %)

26 % 
marche  
à pied 
(+3,4 %)

AGENDA

Le vélo en fête le 5 juin
La Fête du vélo revient à Nantes le 5 juin de 9 h 
à 18 h. L’occasion de découvrir 
en famille, le patrimoine et le 
vélo en ville. Un parcours sur 
les bords de Loire sera 
proposé aux participants.
Plus d’infos :  
www.placeauvelo-nantes.fr

Du 1er jusqu’au 31 mai, roulez pour Nantes !
Tous les habitants de la métropole nantaise sont invités à 
participer au Challenge européen du vélo. L’objectif : pédaler le 
plus possible pendant un mois pour faire gagner l’équipe de 
Nantes Métropole. L’inscription est gratuite, il suffit de télécharger 
sur son smartphone l’application « Cycling365 » afin de 
comptabiliser ses kilomètres parcourus à vélo.
Plus d’infos : www.nantesmetropole.fr/challengevelo

500 KM  
de pistes cyclables  

existent en 2016 dans  
la métropole. L’objectif est  

d’atteindre les 700 km en 2020.
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Le cours des 50-Otages  
a été emprunté par un million 

de vélos en 2015, avec des 
pics à 4 000 vélos par jour.

24 % de risques de maladies vasculaires 
cérébrales en moins lorsque l’on pratique régulièrement 
le vélo (enquête de décembre 2013 du ministère de 
l’Écologie, du développement durable et de l’énergie).

10000 
ABONNÉS 
au Bicloo et 
environ 4000 
déplacements 
par jour.
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L’ENQUÊTE
Les vélos, ça change la vi(ll)e !

Ils en connaissent  
un rayon !
Que ce soit pour réaliser des économies, 
rester en forme, ou par conviction,  
de plus en plus de Nantais se déplacent 
à vélo. Rencontre avec cinq mordus de  
la petite reine.

Les enfants  
dans le bi-porteur 
Pour ses trois enfants, chaque matin est une 
fête. Depuis qu’ils ont changé d’école, les 
deux plus grands embarquent à bord d’un 
vélo qui épate les copains : un bi-porteur à 
assistance électrique. Professeur en 
management des RH et entrepreneuriat, 
Claire Devigne-Champenois en a fait 
l’acquisition en août 2015. 1 600 km plus 
tard, elle est devenue une inconditionnelle : 
« L’école est à 2 km de chez moi. En voiture, 
c’est l’horreur. Ma voisine m’a prêté son 
bi-porteur. J’ai trouvé ça génial ! Comme j’ai 
une côte à monter, j’ai opté pour l’assistance 
électrique avec l’aide de Nantes Métropole. » 
Claire Devigne-Champenois l’utilise par 
tous les temps, pour ses petits achats du 
quotidien, ses loisirs et même pour aller 
travailler. « Je fais plus de 200 km par mois, 
je vais même à mes rendez-vous 
professionnels en bi-porteur. » Cerise sur le 
gâteau : « C’est encore mieux qu’un chien pour 
engager la conversation ! » 

Il a fait du vélo son métier
« Ras le bol d’être serrés comme des sardines dans les 
embouteillages ! » Convaincus que le vélo est la solution, Rémi 
Jousseaume et sa compagne Daniela ont créé en septembre 
2015 une boutique dédiée au voyage sur deux roues, rue de 
la Tour-d’Auvergne sur l’île de Nantes. Son nom : « Sardines 
à vélo ». Rémi vient travailler tous les jours en pédalant 
depuis Saint-Herblain : « C’est économique et je mets moitié 
moins de temps qu’en voiture ! » Vente de vélos de voyage, 
urbains et électriques, la boutique propose tous les 
accessoires nécessaires aux longues virées : sacoches, 
rétroviseurs, porte-bagages... Un distributeur de chambres  
à air doit bientôt être installé en façade. Sardines à vélo,  
c’est aussi un atelier de maintenance où tous les vélos sont 
les bienvenus. Y compris pour un conseil autour d’un café : 
« Souvent les gens n’ont pas la bonne position sur le vélo,  
je leur donne des astuces ! »

aRémi Jousseaume

aClaire Devigne-Champenois
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Cycliste retraité et « branché »
À 67 ans, Jean-Baptiste Combrisson et son épouse ne 
tarissent pas d’éloges sur leurs vélos à assistance électrique, 
acquis avec l’aide financière de Nantes Métropole. Habitants 
du boulevard des Américains à Nantes, le vélo est devenu leur 
mode de déplacement privilégié : « Ma voiture reste au garage, 
sauf pour les vacances. » Le couple pédale presque tous les 
jours, « pour faire les courses, une activité culturelle ou un 
rendez-vous chez le kiné ». Jean-Baptiste Combrisson a investi 
dans un caddy spécial, qui s’accroche à l’arrière de son vélo, 
capable de transporter jusqu’à 20 kilos. Pratique pour un 
habitué du marché de Talensac ! Il n’a qu’un regret : l’absence 
de suspension sur son vélo. « J’ai des problèmes de dos et la 
chaussée n’est pas parfaite partout. Il faudrait encore plus de 
sites réservés aux vélos. »

Fan des fixies
Étudiant en école de commerce, Florent Château, 25 ans, 
parcourt près de 100 km par semaine en « fixie ». Ce vélo 
urbain très tendance n’a qu’une seule vitesse et offre la 
possibilité de pédaler en arrière. « Il faut un peu de jambe, 
surtout dans les côtes, reconnaît Florent, à partir de 45 km/h, 
on commence à pas mal mouliner. » Les avantages ? « C’est un 
vélo très fun et très véloce, on pédale en continu. Surtout, il ne 
nécessite aucun entretien, il n’y a pas de problème de dérailleur 
ni de chaîne qui saute ! » Florent apprécie la communauté 
autour de ce vélo : « Le fixie regroupe des cyclistes de tous 
horizons. Tous les mercredis et vendredis à 20 h 30, on se 
retrouve dans le centre ville pour rouler une quarantaine de 
kilomètres hors agglomération. » Juste pour le plaisir.

Défenseur des modes actifs
Ancien expert en mobilités auprès de la Ville de Paris, François 

Prochasson, préside l’antenne nantaise de l’association Rue de 
l’Avenir. Créée en septembre 2015, elle réunit une dizaine de 

spécialiste des modes de déplacement actifs (marche à pied, vélo, 
trottinette). Soucieux de « rendre les villes et villages plus agréables 

à vivre », il accompagne les collectivités du Grand Ouest dans la 
requalification des espaces publics. Membre du conseil des usagers 

des espaces publics à Nantes, il vient de lancer un appel à projet 
« La rue aux enfants ». Le but ? « Faciliter le jeu en apaisant la 

circulation. Nous travaillons avec plusieurs associations et villes de 
la métropole nantaise. L’idée serait de fermer à la circulation 

certaines rues, un mercredi pendant les vacances, pour y développer 
la pratique du vélo et le lien social. » Habitant de Procé, ce militant 

l’assure : « Le vélo, c’est l’idéal ! Je l’utilise tous les jours et je n’ai 
jamais de souci de bouchons ni de stationnement. » 

aJean-Baptiste Combrisson

aFlorent Château

aFrançois Prochasson
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L’ENQUÊTE
Les vélos, ça change la vi(ll)e !

6 actions pour inciter les Nantais  
à se mettre en selle 

26

Pour encourager les Nantais à pédaler davantage au quotidien, 
Nantes Métropole mise sur plusieurs dispositifs.

Un réseau express  
intercommunal

Des abords d’écoles  
sécurisés et apaisés

Des « bicycletteries » de quartier

Une aide à l’achat d’un vélo à assistance 
électrique ou d’un vélo cargo

Une aide pour les entreprises  
qui encouragent le vélo

Une indemnité pour les salariés  
qui vont au travail à vélo

Des plans de mobilité d’établissement scolaire vont 
être définis pour encourager la venue à l’école à 

vélo ou à pied. « Lorsque les parents ne prennent 
pas leur voiture pour emmener leurs enfants à 

l’école, ils ne l’utilisent pas non plus ensuite », note 
Hadrien Bedok. Dix écoles seront intégrées au 

dispositif chaque année, avec un objectif minimum 
d’une école par commune d’ici 2020.

Deux nouveaux axes express vont être créés pour 
les cyclistes d’ici à 2020 : Saint-Herblain - Nantes 

et La Chapelle-sur-Erdre - Nantes. Plusieurs 
franchissements du périphérique seront aménagés, 

dont la porte de La Chapelle dès l’été 2016.

Pour répondre aux besoins de stationnements 
dans les quartiers d’habitat ancien dense, 

deux « bicycletteries » vont être créées à titre 
expérimental, d’ici à 2020. « Le projet est d’acheter 

des locaux commerciaux vacants, en rez-de-
chaussée, et de les utiliser en lieu de stationnement 
mutualisé pour les vélos, explique Hadrien Bedok. 
Ces bicycletteries seront confiées en gestion à une 

association ou un collectif d’habitants. » 

Depuis le 1er janvier 2016, les salariés qui pédalent 
entre leur domicile et leur travail peuvent être 

indemnisés à hauteur de 0,25 euro par kilomètre 
parcouru (dans la limite de 200 euros par an). Le 

décret ne concerne pour l’instant que le secteur privé 
et son application reste facultative pour l’employeur.

Dans le cadre d’un appel à projets, Nantes Métropole 
apporte une aide pouvant atteindre 4 000 euros 

pour inciter les entreprises à créer des supports de 
stationnement, des abris, des systèmes de recharge 
pour vélo à assistance électrique, des casiers, des 

douches ou des vestiaires, etc.

En plus de la subvention de 25 % du prix TTC du vélo 
(dans la limite de 300 euros) accordée par Nantes 

Métropole pour l’achat d’un vélo à assistance électrique 
ou familial, les salariés inclus dans les plans de mobilité 

d’entreprise peuvent aussi bénéficier d’une aide de 
300 euros maximum. Nouveauté : les professionnels 

« mobiles » ont accès à une aide plafonnée à 400 euros 
pour tout véhicule thermique remplacé par un vélo.

Plus d’infos : 02 40 99 52 24 –  
velo@nantesmetropole.fr
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Il est interdit d’utiliser son vélo sur les trottoirs, à 
moins de marcher à côté ou d’être âgé de moins 
de 8 ans. En ce qui concerne les rues piétonnes, 

sauf décision contraire du maire (ce qui n’est pas le 
cas à Nantes), il est autorisé de s’y déplacer mais 
à une allure modérée « proche du pas », précise 

Cyril Verdier, chef de service à la police municipale. 
Les couloirs de bus sont défendus aux cycles, sauf 
lorsqu’un panneau mentionne le contraire. C’est le 

cas à Nantes, hormis la voie du Busway interdite aux 
vélos.

JE PEUX CIRCULER SUR LES  
TROTTOIRS ET LES RUES PIÉTONNES.

faux

vrai vrai

À Nantes, après plusieurs années 
d’expérimentation, un « tourne à 
droite » a été mis en place à de 

nombreuses intersections, matérialisé 
par un panneau triangulaire inversé 
avec une flèche jaune qui indique 

la possibilité de tourner sans poser 
le pied à terre. Objectif : fluidifier la 

circulation des bicyclettes.

JE NE SUIS PAS CONTRAINT  
DE M’ARRÊTER À TOUS  

LES FEUX ROUGES.

SI JE COMMETS UNE INFRACTION  
À VÉLO, JE NE PERDS PAS  

DE POINTS SUR MON PERMIS.

Le permis de conduire concerne un type précis 
de véhicule. Conduire un vélo ne nécessite pas 
de permis. Une infraction au Code de la route à 
vélo n’entraîne donc pas de retraits de points. 
En revanche, les cyclistes s’exposent à des 
amendes, aussi bien en cas de non respect 

d’une priorité, par exemple, que pour un taux 
d’alcool supérieur à 0,5 gramme.

JE RISQUE UNE CONTRAVENTION  
SI JE TÉLÉPHONE  
SUR MON VÉLO.

Kit mains-libres ou pas, il est interdit de 
téléphoner en roulant. Et depuis 2015, il est 

aussi illégal de porter à l’oreille « tout dispositif 
susceptible d’émettre du son ». « Tous les 

dispositifs qui isolent du bruit de la circulation 
sont à proscrire », résume Cyril Verdier. Ne pas 
respecter cette règle expose à une amende de 

135 euros.

1 2

3 4

Êtes-vous incollable sur  
le Code de la route à vélo ?

vrai

Comme tous les usagers des voies publiques, les cyclistes  
doivent respecter le Code de la route. Avec quelques différences 

par rapport aux automobilistes. 
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SOLIDARITÉS
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Personnes âgées : une aide  
pour les petits travaux à domicile
Pour aider les Nantais de 60 ans et plus à réaliser des petits travaux à leur domicile,  
la Ville a développé le dispositif « Petit bricolage ». Ce service proposé dans l’ensemble  
des quartiers nantais permet aux bénéficiaires de disposer de l’aide de professionnels  
à des prix adaptés à leurs revenus. 

aPetit bricolage

C
hanger une ampoule, 
déboucher un évier, ins-
taller une étagère, poser 
une rampe d’appui dans 
l’escalier… « Tous ces 

petits travaux peuvent être difficiles 
à réaliser pour les personnes âgées et 
compromettre leur maintien à domi-
cile, indique Myriam Braud, respon-
sable du dispositif Petit bricolage à la 
Ville. Certaines d’entre elles n’ont pas 
d’entourage pour les aider, ou n’osent 
tout simplement pas solliciter leurs 
proches. » Pour aider les personnes 
âgées à réaliser ces petits travaux 
chez elles, la Ville a  développé en juil-
let 2015 le dispositif « Petit bricolage » 
et a sélectionné trois prestataires qui 
répondaient à des critères de qualité 
et de proximité : l’Atelier bricolage 
des Dervallières (ABD), le Centre 
unique de bricolage (Cub) et Mutualité 
dépannage, qui interviennent dans 
l’ensemble des quartiers nantais pour 
effectuer des petits travaux à domi-
cile. 

DES TARIFS CALCULÉS EN 
FONCTION DES RESSOURCES  
Pour bénéficier de cette aide, il faut
contacter le service prestations du
CCAS (coordonnées ci-dessous). « Nous 
souhaitons toucher un public fragile 
et parfois isolé : si les ressources de 
la personne âgée sont inférieures au 
minimum vieillesse, l’intervention est 
prise en charge à 92 %. Le tarif de 
l’intervention peut s’élever à 2,80 € de 
l’heure seulement pour une personne 
aux très faibles ressources », explique 
Myriam Braud. Le prestataire prend 
ensuite contact avec la personne âgée 

et se déplace pour établir un devis à 
domicile, qu’il est possible d’accepter ou 
non. Une fois le devis établi et validé, le 
délai d’intervention est d’une semaine 
environ.

BRICOLAGE ET LIEN SOCIAL
« La plupart du temps, il s’agit de 
recoller une chaise, accrocher un 

lustre, réparer une prise électrique 
ou un robinet qui fuit », explique 
Nicolas Colin, directeur de l’Atelier 
bricolage des Dervallières (ABD), 
qui intervient dans les quartiers 
Dervallières-Zola, Hauts-Pavés-
Saint-Félix et Breil-Barberie. Son 
association emploie six salariés en 
insertion. « Au-delà du simple petit 

Monter un meuble en kit, poser une étagère : tous ces petits travaux peuvent 
être réalisés par des professionnels au domicile des personnes âgées.
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« Au-delà du simple 
petit coup de main 
pour le bricolage et 
des réparations, il 
s’agit de créer du 
lien social »
Nicolas Colin, directeur de l’Atelier 

bricolage des Dervallières.

coup de main pour le bricolage et des 
réparations, il s’agit de créer du lien 
social. On porte une attention par-
ticulière à la personne chez qui on 
intervient, surtout si on sent qu’elle 
est isolée. On lui conseille des sorties, 
des animations dans le quartier pour 
qu’elle sorte de chez elle. Parfois, pour 
les personnes seules, c’est l’occasion de 

discuter un peu, de boire un café avec 
quelqu’un. Notre travail, ce n’est pas 
que du dépannage, c’est aussi de la 
médiation sociale. » Tisser des liens 
dans son quartier tout en simplifiant 
les tâches du quotidien : c’est l’enjeu 
de ce service. ‐
Pauline Jahan

PRATIQUE

Où s’informer ?
Service prestations personnes 
âgées
10, rue Léopold-Cassegrain, Nantes
Tél. 02 40 99 28 10. Du lundi  
au vendredi, de 8 h 30 à 17h30.

                

« Je suis très impliquée dans la vie associative locale et j’ai entendu parler 
du dispositif Petit Bricolage par le biais de l’adjoint de mon quartier. En me 
rendant dans la mairie centrale, j’ai découvert le dépliant du dispositif et je 
suis allée directement au CCAS pour me renseigner. Après échanges et en 
tenant compte de mon quartier, le CCAS a demandé à Mutualité Dépannage 
de prendre rendez-vous avec moi. Ayant été opérée de l’épaule, j’avais 
besoin d’aide pour déplanter et replanter mes fleurs pour créer une petite 
allée. Jean Dumesnil, professionnel de Mutualité Dépannage, est venu chez 
moi pour établir un devis, puis est revenu plus tard pour déterrer des bulbes 
d’Iris gros comme mes deux poings. C’est sécurisant et rassurant de voir la 
personne une première fois pour réaliser le devis. Les intervenants de 
Mutualité Dépannage sont ponctuels, courtois et efficaces. Et puis il y a une 
transparence au niveau de la tarification, donc pas de mauvaises surprises 
sur la facture. Je vais à nouveau faire appel à eux très prochainement, pour 
retourner la terre de mon jardin. Ce service est très pratique pour les nantais 
de plus de 60 ans, d’autant plus pour les personnes qui ont des petites 
retraites. J’en ai parlé à mes nombreuses relations dans le quartier, elles 
auraient bien besoin de ce service elles aussi. » 

aTémoignage

« C’est rassurant et sécurisant »

Martine Desmarchelier-Chauviteau,  
jeune retraitée, bénéficiaire du service
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DÉVELOPPEMENT

cahier des charges plus contraignant 
que pour le reste de l’appellation : 
parcelles sélectionnées, rendement 
maximum autorisé de 45 hectolitres 
par hectare, maturité des raisins plus 
importante, vendanges manuelles 
pour certains et durée d’élevage plus 
longue. Ces efforts ont porté leurs 
fruits. En 2011, l’Institut national des 
appellations d’origine (Inao) a reconnu 
les trois premiers crus communaux : 
Clisson, Gorges et Le Pallet. Six autres 
appellations communales sont en  
cours de reconnaissance. 
« Tout reste à faire au niveau de la 
communication mais l’engouement 
est réel », se réjouit Thierry Martin, 

Les crus de Nantes 
prennent du galon !

aMuscadet

D
ans la famille des vins 
blancs secs, le muscadet ne 
souffre plus d’aucun com-
plexe. « Des programmes 
d’arrachage de vignes ont 

eu lieu et il y a une volonté de renouer 
avec la qualité », résume Romain 
Mayet, ingénieur en charge des crus 
communaux à la Fédération des vins 
de Nantes. Ainsi, le 3e plus grand 
vignoble de France, en surproduction 
chronique jusqu’au début des années 
2000, a été largement élagué pour se 
stabiliser autour de 8 500 hectares. 
Alors que la production annuelle de 
muscadet – issu d’un cépage unique, 
le melon de bourgogne - flirtait avec le 
million d’hectolitres il y a quinze ans, 
elle se situe désormais bon an mal an 
autour de 420 000 hectolitres. 

DES TERROIRS ET DES CRUS  
Signe de cet élan vers le haut de 
gamme, 150 vignerons se sont réunis 
sous la bannière des Crus de Nantes. 
Ils revendiquent leur terroir et mutua-
lisent leur savoir-faire autour d’un 

président des Crus de Nantes. Par le 
biais des crus communaux, vendus à 
partir de 7,50 euros la bouteille, « le 
muscadet regagne des parts de mar-
ché et tire l’appellation vers le haut, en 
prouvant qu’il est un vin de garde et de 
gastronomie », souligne-t-il. 
« Les bons domaines ont toujours 
existé. Cependant, des jeunes vignerons 
apportent un vent de fraîcheur, avec de 
nouvelles techniques de vinification et 
d’élevage », estime Fabien Chéneau, 
président de l’association les Vignes 
de Nantes qui, depuis 2011, regroupe 
16 domaines reconnus de l’appellation 
muscadet. « Résultat, avec certains 
vignerons, on ne gère plus les ventes 
mais les ruptures de stocks ! »

« DES VINS 
RAFRAÎCHISSANTS »
Le muscadet s’invite sur la carte de plus 
de 110 restaurants nantais. Et cette 
notoriété nouvelle dépasse les fron-
tières régionales, comme le confirme 
Éric Beaumard, vice-meilleur som-
melier du monde (1998) et directeur 
du restaurant étoilé Le Cinq à Paris : 
« Les notions de crus et de géolocalisa-
tion profitent au muscadet. Plusieurs 
figurent sur ma carte. Ce sont des vins 
rafraîchissants et avec de l’ampleur, 
merveilleux avec de la Saint-Jacques 
crue ou un sorbet à l’oursin ! Avec son 
aromatique plus minérale et citronnée 
que d’autres blancs, le muscadet fonc-
tionne aussi très bien avec les viandes 
blanches. » Le muscadet est présent 
sur plus de 300 tables étoilées Michelin 
et s’exporte dans plus de 100 pays. ‐
Charles Centofanti

Porté par le dynamisme des crus communaux, le vignoble nantais développe sa notoriété en 
misant sur la qualité et la diversité. Longtemps boudés par les Nantais, les muscadets séduisent 
un peu plus chaque année les amateurs de bons vins comme les grands chefs. 

« Des jeunes vignerons 
apportent un vent 
de fraîcheur, avec de 
nouvelles techniques 
de vinification et 
d’élevage »
Fabien Chéneau, président  

des Vignes de Nantes.

Le vignoble du muscadet s’est stabilisé autour de 8 500 hectares.

4000    
EMPLOIS, directs et indirects,  

sont générés par le muscadet
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« Avant la démarche des Crus de 
Nantes, chaque vigneron produisait 

individuellement sa propre cuvée 
spéciale. Désormais, le cahier des 
charges est le même pour tous, les 

pratiques se sont harmonisées et cela 
donne davantage de visibilité aux crus 

communaux. La reconnaissance du 
Clisson par l’Inao, a aussi permis de 

faire comprendre au grand public que  
le muscadet est un vin de garde, au 

même titre qu’un bourgogne. 
Sur la vingtaine d’hectares que je 

possède avec mon frère, 2 hectares sont 
dédiés au cru Clisson, ce qui représente 

8 000 bouteilles par an environ. Les 
vignes se situent sur un sol caillouteux 

très drainant, composé de granit.  
Cela donne des vins généreux, avec  
des tonalités de miel, de coings et 

d’agrumes. Il reste désormais encore 
une marche à franchir : décrocher 

l’appellation d’origine contrôlée Clisson, 
sans avoir besoin de préciser qu’il s’agit 

d’un muscadet Sèvre & Maine. Au 
même titre qu’un meursault ne précise 

pas côte-de-beaune sur l’étiquette. »

« Pendant très longtemps, le muscadet 
a surtout souffert de tarifs peu élevés. 
Mais depuis trois ans, l’image de nos 
vins a changé. Avec la reconnaissance 
des trois premiers crus communaux,  
la notion de terroir est prépondérante  

et nous ne sommes plus seuls à 
travailler dans notre coin. En ce qui 
concerne le Gorges, nous avons fait 
entrer dans le cahier des charges la 

dégustation après la mise en bouteille : 
cela nous a permis de nous rapprocher 
des consommateurs. Les parcelles de 

Gorges se situent sur un sol de gabbro, 
ce qui donne des touches minérales,  
de pierres à fusil au cru. À Nantes, 
nous avons la chance d’avoir une 
restauration ambassadrice de nos 
crus, ce qui n’était pas le cas il y  
a quelques années. Je travaille 

aujourd’hui avec des restaurants 
étoilés, en Bretagne notamment. 
Certains ont même supprimé des 

bourgognes de leur carte pour mettre 
des crus de Nantes. À nous de 

continuer à démontrer que ces vins ont 
leur place dans les restaurants ! »

« Depuis trois générations, nous 
produisons des muscadets Sèvre & 
Maine “sur lie”. Ce sont des vins qui 
passent l’hiver suivant les vendanges 
en cuves, pendant un an maximum 
avant d’être mis en bouteilles. Ce 
procédé d’élevage les bonifie, cela 

donne des vins que l’on peut garder 
vingt ans, voire davantage pour 
certains millésimes. Hormis ces 

muscadets, nous produisons le cru 
communal Monnières Saint-Fiacre 
depuis le millésime 2002. Il est issu  

de vignes plantées sur une pente  
à 12 %, avec un bon ensoleillement  
et sur des terres de gneiss qui lui 
confèrent des arômes de fleurs 

blanches. Ce cru est en cours de 
reconnaissance par l’Inao. Ce sera une 
consécration d’être validé bien sûr, car 

cela récompensera notre travail, de 
cuvées parcellaires et d’élevage plus 

long en cuves. Le fait de regrouper les 
crus communaux derrière la bannière 

des Crus de Nantes est très positif : 
nous communiquons tous ensemble  

et dans la même direction ! »

GORGES
Damien Rineau

« DEPUIS TROIS ANS, 
L’IMAGE DE NOS  

VINS A CHANGÉ »

CLISSON
Stéphane Perraud

« UN VIN DE GARDE,  
AU MÊME TITRE  

QU’UN BOURGOGNE »

MONNIÈRES SAINT-FIACRE
Aurore Günther-Chéreau

« VERS UNE 
APPELLATION D’ORIGINE 

POUR NOTRE CRU »
bb b
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INITIATIVESINITIATIVES

Contre l’homophobie et pour l’égalité des droits, les associations LGBT* se mobilisent, 
soutenues par la collectivité.  

C’est le 11 juin prochain que se déroulera à Nantes la « Pride ». 
La « Marche des fiertés » 2016 marque le 20e anniversaire 
de ce qui est devenu un véritable événement, drainant plu-
sieurs milliers de personnes. 10 000 participants sont atten-
dus cette année au départ du cortège place Bretagne. « Si 
nous marchons, c’est parce que nous n’avons pas tous les mêmes 
droits et que des inégalités demeurent pour les LGBT. Et plus 
qu’une marche militante dans un cadre festif, c’est avant tout 
un temps fort pour sensibiliser le grand public. Avec un mot 
d’ordre : l’égalité pour tous ! », souligne Sébastien Dreillard, 
responsable du centre LGBT de Nantes. 

« Même s’il y a eu des avancées ces dernières années, des reven-
dications demeurent comme le changement d’état civil libre et 
gratuit pour les personnes transgenres, la reconnaissance de 
l’homoparentalité pour les conjoints non mariés ou l’alignement 
des conditions de don du sang pour les personnes homo-
sexuelles », poursuit Sébastien Dreillard. 

INTERVENTION EN MILIEU SCOLAIRE 
La mobilisation du centre LGBT de Nantes est particuliè-
rement visible lors de la « Pride ». Mais c’est toute l’année 
et auprès de différents publics qu’il agit. Pour sensibiliser 

    

Le saviez-vous ? En France, 

les violences homophobes 

sont la première cause  

de suicide chez les ados et  

les jeunes et 30 % des 

homosexuel-le-s de moins de 

25 ans tenteraient de se 

suicider. Pour tenter d’enrayer 

ce phénomène, l’association 

Contact mène un travail de 

prévention en intervenant dans 

les collèges, lycées et CFA. 

Autre biais : l’écoute et le 

dialogue au sein des familles, 

qui peuvent également être  

le cadre d’homophobie : 

« L’objectif est de sensibiliser 

les parents et leurs proches 

pour faire accepter l’orientation 

sexuelle d’un enfant, qu’il soit 

homo ou bisexuel », précise 

Hélène Lepoivre, membre de 

Contact.  

         

Contact : www.contact44.org / 

Tél. : 02 40 29 37 33

Trans Inter Action est une 

association d’entraide et de 

soutien pour les personnes trans, 

intersexes ou en questionnement 

ainsi que pour leurs proches.  

La seule dans les Pays de la Loire 

qui leur est dédiée exclusivement. 

« Nous répondons à un besoin 

d’information notamment pour 

lutter contre la transphobie, 

source de discriminations. 

Et rendre visible notre cause », 

explique Chloé Morisset, 

responsable de l’association. 

L’une des revendications de 

Trans Inter Action porte sur  

le changement d’état civil libre  

et gratuit, « sans procédure 

médicale ni passage par le 

tribunal de grande instance. » 

L’association propose également 

des permanences d’accueil et 

d’écoute.  

                       

Contact : www.

trans-inter-action.org   

« Faire accepter l’orientation sexuelle »

a�Contact 44

« Rendre visible notre cause »

a�Trans Inter Action

À Nantes, les associations 
LGBT se mobilisent 



33

 N
a
n

te
sP

a
ss

io
n

 —
 N

° 
26

3 
—

 M
A

I 2
01

6

les jeunes, l’équipe du centre LGBT de Nantes va dans les 
collèges et les lycées, dans le cadre des interventions en 
milieu scolaire. « Notre objectif est d’échanger avec les élèves 
sur la question homosexuelle, de les écouter et leur faire 
prendre conscience par exemple de la violence des insultes 
qui peuvent être proférées concernant l’homosexualité. Pour 
faire évoluer leur regard et lutter contre les préjugés », explique 
Sébastien Dreillard.
Le centre LGBT de Nantes fédère également des associations 
qui ne sont pas nécessairement représentatives de la com-
munauté homosexuelle. Ainsi, le Planning familial, la Ligue 

 

Le 23 avril 2013, l’Assemblée 

nationale adoptait le projet de 

loi dit du « mariage pour tous », 

ouvrant ainsi le mariage civil  

et l’adoption aux couples gays 

et lesbiens. « Bien qu’imparfaite, 

la loi a représenté une grande 

avancée dans la reconnaissance 

légale de l’homoparentalité. 

Notre association, qui fête  

cette année ses trente ans 

d’existence, accompagne ainsi 

les futurs parents et les familles 

qui cherchent à sécuriser 

légalement leur projet familial », 

explique Nicolas Feuillebois, 

responsable de l’antenne locale 

de l’AGPL.

Un rendez-vous d’information 

est proposé au centre LGBT de 

Nantes chaque premier samedi 

du mois avec l’association des 

Enfants d’arc-en-ciel.

       

Pour en savoir plus :  

www.apgl.fr 

Marcher pour tisser des liens  

et nourrir des rencontres :  

c’est l’objectif de l’association  

des Gays randonneurs nantais. 

Deux dimanches par mois,  

une randonnée pédestre est 

organisée sur différents sites de 

Loire-Atlantique. « La randonnée 

est une activité accessible à  

tous et peu onéreuse. Nous ne 

cherchons pas la performance 

sportive mais la convivialité. Et 

cela permet aussi à certains de 

nos adhérents de rompre  

leur isolement », explique 

Jean-Pierre Dindinaud, le 

président des GRN. « Il y a une 

richesse intergénérationnelle au 

sein de notre association. » Les 

GRN proposent également des 

randonnées hors du département. 

Celle du 28 mai au 5 juin prochain 

permettra d’arpenter le chemin... 

de Compostelle d’Irùn à Bilbao.

Contact : www.grn44.org 

« Accompagner les futurs parents »

a�APGL

« Tisser des liens »

a�Gays randonneurs nantais

des droits de l’homme ou l’Espace Simone-de-Beauvoir sont 
impliqués via la plateforme « égalité des droits » mise en 
œuvre par le centre LGBT de Nantes. Autre initiative : « Ciné 
pride ». Ce festival de films lesbiens, bi, gays et trans de 
Nantes, soutenu par la Ville, aura lieu du 1er au 6 juin au 
Katorza. Il signera sa 13e édition. ‐
* Lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres. 

Loïc Abed-Denesle 

 

Pour en savoir plus : www.clgbt-nantes.fr

Pourquoi la municipalité a-t-elle mis en place 
votre délégation en 2012 ? 
Nantes est la seule ville en France à avoir cette 
délégation pleine et entière. C’est un choix fort  
et une volonté politique assumée de prendre  
en compte et d’intégrer les problématiques  
LGBT dans les politiques de la collectivité. 
L’objectif, c’est de lutter contre toutes les formes 
de discriminations et l’homophobie. Tous les 
citoyens doivent être égaux. Par exemple, nous 
avons fait modifier les formulaires d’inscription  
à l’école : de « père » et « mère », nous sommes 
passés à « parent 1 » et « parent 2 ». Cette 
mesure peut paraître anodine et pourtant c’est 

une véritable reconnaissance pour les familles 
concernées.   

Et quel est l’engagement de la collectivité en 
tant qu’employeur ? 
La Ville s’apprête à signer la Charte d’engagement 
LGBT de l’Autre Cercle. Cette association lutte au 
niveau national contre les discriminations liées à 
l’orientation sexuelle et à l’identité de genre dans 
le monde du travail. Nous sommes également 
vigilants aux côtés des associations contre les 
stéréotypes liés à l’orientation sexuelle. Avec un 
objectif clair : lutter contre l’homophobie qui reste 
encore latente au sein de notre société. 

« Lutter contre l’homophobie »

QUESTIONS À…

Katell Favennec, 
conseillère 
municipale déléguée 
à la lutte contre 
l’homophobie 
et au suivi des 
associations LGBT
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Association des Parents et futurs parents Gays et Lesbiens.
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VIE DE QUARTIER

Nantes Passion - Mai 2016.indd   5 14/04/2016   11:00

Les quartiers sont en fête !
À l’approche de l’été, les beaux jours sont propices aux fêtes conviviales. À l’initiative  
de la Ville, des associations et des habitants, plusieurs rendez-vous festifs sont organisés  
dans les quartiers. Tour d’horizon. 

DERVALLIÈRES
GRAND RENC’ART,LE 18 JUIN 
Festive, culturelle, intergénérationnelle 
et pleine de bonne humeur ! C’est ainsi 
que s’annonce la fête du Grand Renc’Art 
organisée le 18 juin par l’Accoord et la 
maison de quartier des Dervallières 
avec une quinzaine d’associations et 
une soixantaine de bénévoles. Concert, 
fanfare, spectacle clownesque, activi-
tés artistiques ou tournoi d’échecs font 
partie de la programmation concoctée 
par les habitants bénévoles. À partir de 
12 h, rue Auguste-Renoir.

Pour en savoir plus :  

Allonantes au 02 40 41 9000.

Divers quartiers

NQuartier

 Air de Jonn’ - 4 juin
Concerts, fanfare, spectacles...  
À partir de 16 h au bord du Gesvres, 
près du pont de la Jonelière.
 Fête du Breil - 4 juin

Concert, animations enfants, restitution 
de la création partagée du Théâtre 
Amok, vide-grenier... À partir de 10 h.

 Fête de la Halvêque - 4 juin
Vide-grenier, animations enfants, 
spectacles des associations du quartier... 
À la maison de quartier de la Halvêque. 

 Quartiers en scène - 11 juin
Spectacles de théâtre, concerts, 
animations enfants, bal populaire.  
À partir de 15 h à la maison de 
quartier de l’île.

Pour en savoir plus : www.nantes.fr 

ET AUSSI …

BUTTE SAINTE-ANNE
LA FÊTE DES 10 ANS DU DIX, 
LES 11 ET 12 JUIN
Le Collectif du Dix vous invite à fêter 
les dix ans du Dix, la maison de quar-
tier de la butte Sainte-Anne, le 11 juin 
à 19 h, avec un spectacle des artistes 
et compagnies du Collectif et une soi-
rée teintée swing avec le DJ Raymond 
Lazer. Le 12 juin, grand pique-nique 
partagé à savourer sur des airs des 
années 1920 aux années 1950 avec 
notamment les Sassy Swingers. Mais 
aussi : impromptus et surprises. 

Pour en savoir plus : www.collectifdix.com

MALAKOFF
FÊTONS JARDINS, LE 28 MAI
Le collectif d’habitantes Idéelles vous convie le 28 mai à partir de 12 h 
au parc de la Roche pour partager votre pique-nique autour de grandes 
tablées conviviales. Pour célébrer la nature en ville - credo de cette fête de 
quartier - suivront les Olympiades du potager avec une série d’épreuves 
comme le planter de poireau ou la pulvérisation de purin d’orties.. Mais 
aussi des dégustations de produits du terroir, un troc-vente de plantes, une 
batucada... Les enfants pourront même se jeter dans une piscine à paille ! 

Pour en savoir plus : www.olympiades-du-potager.com

CENTRE-VILLE
LA FÊTE DU LAIT DE MAI,   
LES 3 ET 4 JUIN
Danse contemporaine avec Uncanny et 
performance de marionnettes ouvrent la 
fête du quartier des Olivettes, le 3 juin à 
19 h. Le lendemain à 11 h, la chorale de 
l’école Émile-Péhant sera suivie d’un repas 
dans le square du Lait de Mai. À 15 h, 
défilé en fanfare des habitants déguisés 
avec leurs chars et vélos customisés sur 
le thème « Quartier libre, Quartier rêvé ». 
Et fin de journée festive avec Tropiloire 
(cumbia) et Airplane (pop rock).

Pour en savoir plus :  

comitedesolivettes@gmail.com  

Caroline Bonnin

©
 L

es
 Id

ée
lle

s

©
 C

om
ité

 d
es

 O
liv

et
te

s



36

 N
a
n

te
sP

a
ss

io
n

 —
 N

° 
26

3 
—

 M
A

I 2
01

6

VIE DE QUARTIERVIE DE QUARTIER

125 nouveaux 
logements rue 
des Alouettes

À l’angle du boulevard Jean-
Moulin, la rue des Alouettes 
se métamorphose. D’un côté, 

à la place d’anciennes cellules 
commerciales comprenant une 
boulangerie, le bailleur social 
PODELIHA construit 36 logements, 
26 en locatif social et 10 en accession 
abordable. Ils sont conçus par 
l’agence d’architectes ACDM de 
Vertou. Les travaux ont débuté au 
début de cette année et la livraison 
est attendue pour la fin 2017.  
Face à ce projet, le promoteur social 
Aiguillon Construction prévoit  

de réaliser une opération de  
89 logements, 35 locatifs sociaux,  
27 en accession abordable et 27  
en accession libre. Répartis sur  
trois îlots et 5700 m2 de terrain,  
ils sont pensés conjointement par  
les architectes Jacques Boucheton  
et l’agence ACDM. Les travaux 
devraient s’engager début 2017 pour 
une livraison début 2019. Ces deux 

opérations vont permettre de 
reconfigurer l’angle du boulevard 
Jean Moulin, à l’articulation du 
Grand Bellevue et du tissu 
pavillonaire de Chantenay. Nantes 
Métropole en profite également pour 
élargir le trottoir sud de la rue des 
Alouettes et travaille à reconstituer 
une nouvelle offre commerciale  
en boulangerie à proximité. ‐

Bellevue / 
Chantenay

NQuartier
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Une démarche inédite à Nantes est menée dans le domaine de  
la santé. À Nantes Nord, la future maison de santé, qui devrait 
ouvrir ses portes en 2019 au Chêne-des-Anglais, est imaginée 
avec les habitants, dans le cadre d’un atelier citoyen. « L’intérêt de 
cette démarche est de prendre en compte les savoirs et le vécu des 
futurs usagers de la Maison de santé dès la conception du projet », 
précise la Mission santé publique de la Ville. Aux côtés des 
acteurs associatifs et des professionnels de santé, le groupe d’une 
vingtaine de personnes réfléchit aux futurs usages de la maison 
de santé, à son accessibilité et à son ouverture sur le quartier.  
Sa création s’inscrit également dans le volet social du projet  
de renouvellement urbain de Nantes Nord.
Les résultats de la consultation seront restitués et enrichis  
le samedi 18 juin à l’occasion de la rencontre de quartier, salle  
de la Mano, lors de la remise de l’avis citoyen aux élus.  

Pour en savoir plus : www.nantesco.fr Rubrique Quartiers/Nantes Nord.  

La future Maison de santé  
se construit avec les habitants 

Nantes Nord

Quartier NUn grand projet 
pour le quartier 

sera lancé le 8 juin
Nantes Nord, avec ses 

micro-quartiers Bout-des-Pavés, 
Chêne-des-Anglais, Boissière,  

et Petite-Sensive, fait partie des  
200 territoires « d’intérêt national » 

qui vont bénéficier du Nouveau 
programme de renouvellement 

urbain de l’État. Ce grand projet, 
destiné à donner un second souffle 

au quartier en intervenant à la fois 
sur le cadre de vie, le logement, 

l’emploi, l’activité économique,  
la sécurité ou l’éducation, sera lancé 

le 8 juin à 18 h 30 au collège 
Stendhal. L’occasion de rencontrer 

l’équipe retenue par Nantes 
Métropole pour travailler sur les 

transformations, mais aussi la 
manière dont les habitants motivés 

pourront y participer. ‐
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Un nouveau marché du soir 
au Champ-de-Mars ! 

Avec le lancement fin mai de ce 
nouveau marché, le 18e à Nantes,  
rue Émile-Masson, c’est un bout 
d’histoire locale qui réémerge, quand 
le marché de gros animait le quartier 
du Champ-de-Mars. Ce nouveau 
marché alimentaire se tiendra tous 
les mardis de 16 h à 20 h, à deux pas 
de la Cité internationale des congrès 
et du lieu unique. Des légumes et des 
produits frais à la sortie de l’école ou 
du travail ! C’est l’idée qui a germé 
dans les esprits de Marie-Paule 
Louers, Véronique Delatour et  
Daniel Lignier, membres actifs du 

collectif « À vos paniers, citoyens » 
constitué en 2014 pour porter ce 
projet. Leur demande, appuyée par 
l’association des commerçants, a 
trouvé une oreille attentive auprès  
de Nantes Métropole. Après quelques 
travaux préparatoires menés cet 
hiver et au début du printemps 
(électrification, alimentation en eau), 
le nouveau marché ouvrira donc ses 
étals sur une artère piétonne près de 
la rue Fouré et celle des Olivettes.
Il fera la part belle aux circuits 
courts. Pain, fruits et légumes, 
fromage, viande et volaille, galettes 

ou encore produits préparés… Une 
dizaine de commerçants proposeront 
un large éventail de produits de 
qualité, « bio de préférence, pas chers 
et de production locale », assurent  
les promoteurs de ce marché. ‐

Les habitants sont 
associés au lifting  
du square Washington  
Après Gaston-Michel situé à deux pas, 
c’est le square Washington qui va 
bénéficier d’un lifting en concertation avec 
les habitants. « L’objectif est de redonner 
vie à cet espace vert peu utilisé par les 
riverains afin qu’ils se le réapproprient », 
précise le SEVE de la Ville. La démarche 
a permis de dessiner le projet 
d’aménagement. L’espace boisé classé, 
composé de chênes, est conservé. L’entrée 
et la sortie du site vont être délimitées 
par des murets en pierre avec un 
couronnement en brique rouge, matériau 
présent sur l’église Sainte-Thérèse toute 
proche, les allées redessinées. Le jeu de 
boules sera rénové et pour la convivialité 
du lieu, des tables de pique-nique et des 
bancs installés. Autre souhait exprimé 
par les habitants : l’implantation d’un 
composteur collectif dont la gestion sera 
confiée à Compostri. Quant aux 
plantations végétales et florales, elles 
auront une dominante rouge, là 
également en miroir de la couleur des 
briques de l’église Sainte-Thérèse. Elles 
seront réalisées avec les habitants 
impliqués dans la démarche de 
concertation. Lancement des travaux en 
juin 2016. Livraison fin 2016. ‐

Le Bloc : bientôt de 
l’escalade dès 3 ans
La salle d’escalade « Le Bloc » porte bien son nom. Ici, pas  
de choix possible, les grimpeurs ne peuvent faire que du bloc. 
« C’est de l’escalade libre, sans corde, pour travailler la 
technique, explique Florent Moutault, le propriétaire. Certains 
préfèrent le bloc car c’est plus physique et il faut davantage 
réfléchir où l’on va. » Les murs montent à 4,50 mètres 
maximum et de gros matelas amortissent les chutes. Des 
milliers de prises colorées permettent de tester des itinéraires 
plus ou moins difficile. Ouvert depuis septembre 2014,  
« Le Bloc » a trouvé son public de grimpeurs. La nouveauté  
de la rentrée 2016 sera une grotte pour les enfants à partir  
de 3 ans. « Ce sera un espace pensé pour les plus petits avec  
des prises partout pour qu’ils puissent s’initier à l’escalade sans 
danger, précise Florent Moutault. Les parents pourront 
grimper tranquillement à côté, leurs enfants seront occupés. »
Parce que l’escalade demande force et souplesse, deux espaces 
de stretching et de musculation sont disponibles à l’étage à 
côté du bar pour la convivialité. Des cours pour les enfants  
de 8 à 17 ans sont proposés le mercredi après-midi.

Horaires d’ouverture sur www.picetparoi.fr

Île de Nantes

Quartier N

Centre-ville

NQuartier

Breil / 
Barberie

Quartier N
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VIE DE QUARTIER

La fresque colorée réalisée par des jeunes du quartier avec 
l’artiste Nicolas Loeilpartoo sur le nouveau local de tri des 
encombrants attire le regard dans la rue de Biarritz. Ouvert 
depuis fin janvier, ce local remplace le point encombrants 
contribuant ainsi à améliorer le cadre de vie des habitants. 
« Le dépôt sur le domaine public avec les risques qu’il 
comportait, incendie, accident, nuisances sonores, est 
supprimé, » explique Gérard Allain, responsable d’agence  
à Nantes métropole habitat. « La présence de deux agents 
dans le local permet de sensibiliser les habitants au tri et au 
réemploi. » Attention, ce local n’est pas une déchetterie  
mais une étape de pré-tri pour les personnes qui ne peuvent 
se déplacer. Éric et Norbert, les agents, sont là pour 
accompagner, expliquer et aider à déposer les encombrants. 

Trois locaux identiques au Chêne-des-Anglais, Bout-des-Pavés et Boissière ont déjà fait leurs 
preuves. « Ce local est normalement réservé aux 213 logements de la rue de Biarritz mais tout le 
quartier est demandeur, il y a un vrai besoin, » précise Gérard Allain. Une visite chez Envie 44  
en avril dernier a permis aux habitants de découvrir la seconde vie des déchets électriques et 
électroniques qu’ils déposent dans le local. D’autres devraient avoir lieu, notamment au Relais 
qui récupère les vêtements.

Ouvert le lundi de 10 h à 12 h et le vendredi de 14 h à 16 h. Chariot de manutention à disposition.

Un nouveau local de tri 
au Clos-Toreau

« Trait d’oignon » : un jardin  
qui relie passé et présent 

À deux pas du cœur de Saint-Joseph- 
de-Porterie, un collectif d’habitants 
d’Erdre-Porterie s’est attelé à la 

création d’un jardin partagé. Soutenue par la 
collectivité qui a mis à disposition une parcelle 
de 300 m² rue de la Planche-au-Gué, cette 
initiative a pris forme au printemps 2015 : 

« Notre souhait est de cultiver la mixité avec  
ce jardin, entre les anciens et les nouveaux 
habitants du quartier. Nous l’avons nommé 
“ Trait d’oignon ”, comme un clin d’œil entre  
le passé maraîcher de Saint-Jo’ et le nouveau 
quartier d’Erdre-Porterie », explique Lucie 
Guerreiro, l’une des habitantes impliquées 
dans la création de ce jardin partagé.  
Sa conception a par ailleurs bénéficié de 
l’expérience du collectif Dérive. Composé de 
paysagistes, d’architectes et de scénographes, 
il est par exemple intervenu aux Dervallières 
dans le cadre des « Jardins d’usage », une 
création partagée initiée dans le vallon.  
Jardin d’agrément et potager, le « Trait 
d’oignon » est imaginé également comme un 
lieu de sensibilisation à l’environnement :  
« Les matériaux de réemploi et le bois sont 
privilégiés pour les aménagements, la 
récupération d’eau de pluie favorisée pour 
l’arrosage et l’utilisation du compost 
encouragée », souligne Lucie Guerreiro.
  
Contact : aujardindestjo@gmail.com

Nantes Erdre

NQuartier

Nantes Sud

Quartier N
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Le commerce de proximité 
retrouve le sourire !

La nouvelle était très attendue sur le quartier : au 
printemps 2017, la place des Dervallières accueillera un 
nouveau magasin discount, sous l’enseigne Aldi. « On est 
très contents, car la dynamique n’est plus la même depuis  
le départ de Lidl en juin 2014, explique la présidente de 
l’association des commerçants des Dervallières. Les 
habitants d’ici, notamment la population âgée, ont besoin 
d’une supérette alimentaire pas trop chère permettant de 
faire leurs courses près de chez eux, se croiser, discuter... 
Cette implantation va redonner de la vie sur la place », et 
renforcer l’offre commerciale du quartier, qui dispose déjà 
de deux marchés (mercredi et samedi) et d’une dizaine  
de commerces de proximité. Nantes Métropole et la Ville 
ont pesé de tout leur poids pour que le local, racheté  
par la société publique Nantes Métropole Aménagement,  
ne reste pas vide. L’ouverture du Aldi est programmée  
au printemps 2017, après des travaux d’extension et 
d’aménagement du bâtiment. La chaîne de supermarchés à 
petits prix y occupera 980 m² (contre 650 m² pour l’ancien 
Lidl) avec, à la clé, la création de quatre à six emplois. ‐

Dervallières / 
Zola 

Quartier N

Des ateliers d’œnologie à 
l’association CAVdedoulon
Il y a dix ans, les premiers ateliers d’œnologie débutaient 
à la maison de quartier de Doulon. Aujourd’hui, deux 
groupes, débutants et confirmés, se retrouvent une fois 
par mois avec Gwenaël Guérin, œnologue, pour 
apprendre et déguster le vin. C’est un véritable 
programme qui est proposé durant toute une année.  
Le premier atelier, en octobre, est une visite de cave  
pour voir la vinification. Les rendez-vous suivants sont 
thématiques : vins blancs, vins rouges, cépages, accords 
mets et vins, les bulles, vins du Chili… « On apprend  
à reconnaître des goûts, à mettre des mots, à lire une 
étiquette. Notre approche du vin devient différente », 
décrivent les participants. Le dernier rendez-vous, en 
juin, est une journée dans le vignoble avec des 
dégustations. Ces ateliers ont tellement de succès qu’il  
a fallu gentiment pousser dehors certains participants 
présents là depuis plusieurs années. Toujours motivés,  
ils ont créé, en septembre 2015, leur association 
CAVdedoulon, pour Collectif des amateurs de vin de 
Doulon, pour continuer. La maison de quartier accueille 
cette quinzaine d’amateurs désormais autonomes pour 
leurs réunions et les cours, assurés également pour 
Gwenaël Guérin.

Contact : 02 40 50 60 40.

Doulon /  
Bottière

NQuartier

Les locaux vacants depuis le départ de Lidl en 2014 vont être réaménagés 
et agrandis pour accueillir un magasin Aldi de 980 m².

Le Nantes Breil Basket ouvre les inscriptions  
pour la saison prochaine 
Des minis-poussins aux équipes 
seniors, le Nantes Breil Basket 
affiche pas moins de 16 équipes et 
217 licenciés. « En l’espace de cinq 
ans, nous avons gagné une 
soixantaine de licenciés. Nous avons 
aussi très largement féminisé le club » 
indique le président Arnaud Le Bras. 
Des féminines qui rejoignent 
d’ailleurs le haut du panier et 
évoluent désormais en championnat 
Élite au niveau départemental. 
Quant à l’équipe seniors garçons du 

club, elle réalise aussi de bonnes 
performances en régional. « Notre 
objectif est de tirer chacun vers le haut 
mais nous restons un club amateur 
privilégiant le plaisir du jeu » 
souligne le président. Le club essaye 
aussi de former ses jeunes à 
l’arbitrage et a créé une section baby 
basket dès 6 ans qui permet de 
découvrir le sport à travers des jeux. 
Chaque année, le jeudi de l’Ascension, 
le club organise son tournoi phare où 
il accueille les meilleures équipes de 

poussins venus de la grande région. 
Pour la première fois, les 14 et 15 mai 
derniers, le club a aussi organisé un 
tournoi départemental mini-poussins 
à benjamins. À compter du 3 juin, le 
Nantes Breil Basket ouvre plusieurs 
sessions de découverte et inscription 
pour la saison prochaine : avis aux 
amateurs et rendez-vous au gymnase 
Joël-Paon !  
   
Contact : http://www.

nantes-breil-basket.fr/a/

Hauts-Pavés /
Saint-Félix

NQuartier
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Une nouvelle instance de dialogue 
vient d’être lancée sur le quartier de 
Malakoff. Le conseil citoyen, c’est son 
nom, s’inscrit dans le cadre de la loi  
de février 2014 dédiée à la politique  
de la ville et à la cohésion urbaine. 
L’objectif ? Permettre aux habitants 
d’agir ensemble sur la vie de leur 
quartier. « Ce conseil est constitué 
d’habitants volontaires et tirés au sort 
(ndr : via les fichiers des bailleurs 
sociaux pour assurer une meilleure 
représentativité), de membres 
d’associations qui souhaitent s’impliquer 
pour améliorer leur cadre de vie », 
explique Jean-Claude Lafon, impliqué 
au sein du conseil citoyen de Malakoff. 
Particularité de cette instance ouverte 
à tous les habitants du quartier : elle 
est autonome vis-à-vis de la Ville et  
de l’État, qui en sont les garants. Les 
membres du conseil seront cependant 
invités à partager leurs initiatives, 
projets, s’ils le souhaitent, notamment 

lors des rencontres de quartier.  
« Des sujets émergent liés à des 
préoccupations quotidiennes comme 
l’environnement et sociales comme la 
jeunesse et l’éducation. Le défi est que 
collectivement nous puissions imaginer 

des actions pour que les gens se sentent 
mieux dans le quartier », souligne 
Jean-Claude Lafon.  

Pour en savoir plus : www.nantesco.fr 

Rubrique Quartiers /Malakoff -Saint-Donatien   

Le nouveau conseil citoyen se met au travail 

Lorsque l’on pousse la porte de l’ancien cinéma le Plateau 25, 
dans le quartier Manufacture-Coulmiers, on découvre un 
espace convivial doté d’une salle de cirque, d’un bar associatif, 
d’un baby-foot, d’une petite cuisine et d’une bibliothèque pour les 
parents. Bienvenue dans les locaux de la nouvelle école de cirque 
Babel, qui a ouvert à la fin 2015. « Babel est un laboratoire 
artistique et pédagogique autour des arts du cirque, explique 
Anaïs Veignant, professeur diplômée de l’École internationale 
du cirque de Bruxelles. Notre école est dédiée aux familles, à la 
petite enfance dès le commencement de la marche, aux ados et 
aux adultes. C’est aussi un lieu de création et d’expérimentation 
artistique pour les professionnels du cirque. » Les cours se 
déroulent par petits groupes, « avec pas plus de dix élèves pour 
deux professeurs. Nous souhaitons développer une pédagogie fine 
et adaptée à chacun », explique Anaïs Veignant. Avec Ariel 

Giroud, de l’école du cirque du Lido, à Toulouse, et Lucile Linard, comédienne, clown et professeur  
en arts du cirque, elle encadre de nombreuses disciplines : clown, tissus, trapèze, équilibre sur objet, 
jonglerie… « Il reste quelques places pour les cours adultes, le mardi, de 19 h à 21 h, et pour les 
professionnels souhaitant participer aux entraînements collectifs. Pour s’inscrire, il faut nous contacter 
par mail : contact@cirquebabel.com. »

En savoir plus : www.cirquebabel.com 

Plateau 25, 25 rue des Rochettes, Nantes.

La nouvelle école de cirque Babel a ouvert ses portes

Malakoff / 
Saint-Donatien 

Quartier N
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Centre-ville
Adjointe de quartier :  

Catherine CHOQUET - Tél. 02 40 41 93 28

• Alain ROBERT - Tél. 02 40 41 92 61

• Élisabeth LEFRANC - Tél. 02 40 41 90 07

• André SOBCZAK - Tél. 02 40 41 97 11

• Gildas SALAÜN - Tél. 02 40 41 66 20

Dervallières / Zola
Adjoint de quartier :  

Ali REBOUH - Tél. 02 40 41 92 57

• Robin SALECROIX - Tél. 02 40 41 64 04 

• Franck NOURY - Tél. 02 40 41 66 08

• Nicolas MARTIN - Tél. 02 40 41 92 21 

• Thomas QUÉRO - Tél. 02 40 41 97 11 

• Alassane GUISSE - Tél. 02 40 41 92 21

Malakoff / Saint-Donatien
Adjoint de quartier :  

David MARTINEAU - Tél. 02 40 41 66 98

• Aïcha BASSAL - Tél. 02 40 41 92 28

• Omer DEMIREL - Tél. 02 40 41 92 69 

• Ghislaine RODRIGUEZ - Tél. 02 40 41 90 11

• Nathalie BLIN - Tél. 02 40 41 66 18

Breil / Barberie
Adjointe de quartier :  

Cécile BIR - Tél. 02 40 41 90 11 

• Aymeric SEASSAU - Tél. 02 40 41 64 04

• Christine MEYER - Tél. 02 40 41 92 69

• Benjamin MAUDUIT - Tél. 02 40 41 66 98

Nantes Erdre
Adjointe de quartier :  

Catherine PIAU - Tél. 02 40 41 59 72

• Gilles NICOLAS - Tél. 02 40 41 92 69

• Maguy SALOMON - Tél. 02 40 41 66 08

• Ronan DANTEC - Tél. 02 40 41 66 14 

• Catherine BASSANI-PILLOT - Tél. 02 40 41 93 28

Nantes Sud
Adjoint de quartier :  

Olivier CHATEAU - Tél. 02 40 41 92 28 

• Jeanne SOTTER - Tél. 02 40 41 92 61 

• Stéphane JUNIQUE - Tél. 02 40 41 92 57

• Jean-Paul HUARD - Tél. 02 40 41 92 21

Bellevue / Chantenay / Sainte-Anne
Adjointe de quartier :  

Abbassia HAKEM - Tél. 02 40 41 66 20

• Marie-Annick BENÂTRE - Tél. 02 40 41 66 18

• Karine DANIEL - Tél. 02 40 41 55 56

• Pierre-Emmanuel MARAIS - Tél. 02 40 41 59 72

• Pierre-Yves LE BRUN - Tél. 02 40 41 90 48

Hauts-Pavés / Saint-Félix
Adjointe de quartier :  

Fabienne PADOVANI - Tél. 02 40 41 97 11

• Bassem ASSEH - Tél. 02 40 41 66 08

• Rachel BOCHER - Tél. 02 40 41 92 61

• Benoît BLINEAU - Tél. 02 40 41 90 48

• Katell FAVENNEC - Tél. 02 40 41 66 18

Île de Nantes
Adjoint de quartier :  

Alain ROBERT - Tél. 02 40 41 92 61

• Mahel COPPEY - Tél. 02 40 41 90 48

• Ma-Woury CISSÉ - Tél. 02 40 41 59 72

• Franckie TRICHET - Tél. 02 40 41 66 98

Nantes Nord
Adjoint de quartier :  

Pascal BOLO - Tél. 02 40 41 90 07

• Myriam NAËL - Tél. 02 40 41 92 57 

• Mounir BELHAMITI - Tél. 02 40 41 90 48 

• Aymeric SEASSAU - Tél. 02 40 41 64 04

Doulon / Bottière
Adjointe de quartier :  

Catherine TOUCHEFEU - Tél. 02 40 41 55 56

• Jean-Jacques MOREAU - Tél. 02 40 41 66 18

• Julie LAERNOES - Tél. 02 40 41 66 14

• Pascale CHIRON - Tél. 02 40 41 66 14

• Sonia MÉZIANE - Tél. 02 40 41 66 20

VOS ÉLU(E)S DE QUARTIER



L
e 10 juin 1896, le nouveau trois-
mâts barque à coque d’acier de 
l’armement Crouan est mis à l’eau 
par les chantiers Dubigeon. Il se 

prénomme Belem, du nom d’un comp-
toir de commerce brésilien vers lequel 
il va voguer durant près de vingt ans. 
cent vingt ans plus tard, le 4 juin 2016 
à 18 h 28 exactement, le plus ancien 
trois-mâts français fera son entrée dans 
le port de Nantes, accompagné d’une 
majestueuse escorte nautique. Il ouvrira 
pour huit jours le nouvel événement fes-
tif et culturel nantais : Débord de Loire.

UNE FÊTE POUR TIRER  
DES BORDS SUR LA LOIRE
Que l’on soit féru de navigation ou 

pas, Débord de Loire sera l’occasion 
de découvrir la ville et ses alentours 
depuis le fleuve. On pourra bien sûr se 
mêler à l’armada nautique qui escortera 
le Belem jusqu’à Nantes le 4 juin. En 
kayak, en bateau à moteur ou à voile, 
depuis Couëron, Indre ou Nantes, vous 
avez l’embarras du choix. Attention 
cependant à prévoir une solution pour 
accoster à Nantes, il y aura foule ! Pour 
ceux qui n’ont pas le pied marin ou plutôt 
« ligérien », Finist’Mer proposera aussi 
des croisières et la toue La Luce circulera 
autour de l’île de Nantes. Tout au long 
de la semaine, plusieurs clubs nautiques 
de l’agglomération ouvriront également 
leurs portes et certains proposeront des 
initiations à la navigation.

DES RENCONTRES  
ET DES EXPOSITIONS TOUTE 
LA SEMAINE 
Débord de Loire, c’est aussi partir à 
la rencontre du territoire qui borde le 
fleuve et des acteurs de son quotidien. 
Les acteurs économiques qui vivent du 
fleuve : le port de Nantes/Saint-Nazaire, 
chantier naval, les pilotes de Loire, 
remorqueurs, lamaneurs, pousseurs, 
pêcheurs de Loire... Ceux qui cultivent 
sont histoire et mettent en valeur son 
patrimoine : l’association la Cale 2 l’Ile, 
la Maison des hommes et des techniques, 
la Maison de la mer ou le Château de 
Nantes. Sans oublier les acteurs envi-
ronnementaux qui préservent chaque 
jour la qualité de cet écosystème fragile. 

Débord de Loire, c’est un nouveau rendez-

vous nautique et culturel sur la Loire que  

les Nantais retrouveront tous les trois ans.  

Cette année, la fête déroule le tapis rouge 

pour un invité de marque : le Belem qui fête 

ses 120 ans dans sa ville natale. 

Du 4 au 12 juin

la loire deborde

aFestivités

d'énergie !
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Visites, rencontres ou expositions seront 
proposées tout au long de la semaine. 
Et le dimanche 5 juin, Débord de Loire 
croisera aussi la fête du vélo dont le 
parcours sillonnera les berges du fleuve 
entre Nantes et Couëron.

UN SON ET LUMIÈRE POUR 
L’ANNIVERSAIRE DU BELEM 
Le vendredi 10 juin à la tombée de la nuit, 
le Belem fêtera ses 120 ans et partagera 
son cadeau d’anniversaire avec tous les 
Nantais. Pour l’occasion, la compagnie 
rennaise Spectaculaire, découverte il y a 
deux ans lors de la mise en lumière de la 
cathédrale de Nantes, nous concocte un 
grand voyage en images et en musique 
à la découverte de la trépidante his-

toire du trois-mâts nantais et du port 
de Nantes. De ses débuts comme navire 
de commerce traversant l’Atlantique au 
navire école, monument historique que 
nous connaissons aujourd’hui, en pas-
sant par sa période yacht de luxe anglais 
ou son époque vénitienne. Et pour ceux 
qui auraient un peu de retard à l’anniver-
saire, pas d’inquiétude, le spectacle est à 
nouveau programmé le samedi 11 juin !
Le matin du 13 juin, le Belem larguera 
les amarres, direction Bayonne, sa pro-
chaine étape. Il embarquera des souve-
nirs et des rencontres plein sa coque… et 
nous aussi. Vivement 2019 qu’on refasse 
la fête en bord de Loire !
 
Claire Lelong

LES 120 ANS DU BELEM
Un spectacle son et lumière les  

10 et 11 juin à 23 h, à découvrir depuis 

le parc des Chantiers. Des expositions : 

les 50 ans du port de Nantes / Saint-

Nazaire au siège du Grand Port 

Maritime, Le Belem et les chantiers 

navals à la Maison des hommes  

et techniques, lithographies de bateaux 

au musée de l’Imprimerie.

DES VISITES  

ET RENCONTRES
transhumance d’un troupeau  

vers les prairies de bord de Loire  

à Couëron, le chantier naval Fouchard 

niché dans les marais Audubon,  

les 60 ans du Centre maritime nantais, 

les 25 ans des chantiers de l’Esclain... 

DES TÉMOIGNAGES
la vie de marin avec Sea is my 

country du réalisateur Marc Picavez 

au Cinématographe, une conférence 

« Louis XIV et la mer » à la Maison  
de la mer. 

UN VILLAGE NAUTIQUE  

ET CULTUREL se tiendra tout 

au long du premier week-end à côté 

du Carroussel des mondes marins. 

On pourra rencontrer des acteurs 

du fleuve aujourd’hui (association, 

professionnels), profiter d’une offre 

de petite restauration et d’une 

programmation musicale.

Programme complet disponible sur  

le site de l’Association culturelle de l’été 

chargée d’organiser les festivités :  

http://www.ace-nantes.fr/deborddeloire/ 

et sur facebook : https://www.facebook.

com/DebordDeLoire/

LES RENDEZ-VOUS  
 PHARES 

DÉBORD DE LOIRE, 
UN ENGAGEMENT  
DU DÉBAT LOIRE
Le grand débat « Nantes, 
 La Loire et nous » qui s’est 
tenu en 2015, a révélé une 
très forte envie de Loire  
de la part des habitants  
de la métropole nantaise.  
En octobre dernier, les élus 
de Nantes Métropole se 
 sont engagés à soutenir la 
création d’une fête de Loire. 
C’est désormais chose faite !

REPÈRES

L'escorte 
nautique 
du 4 juin
Autour du Belem, ils seront 

tous réunis ! Les bateaux 

de patrimoine, comme le 

Chantenay n° 10, le Saint-

Michel II, le Vétille, L’oeil 

d’argus ou le Rose noire II. 

Des bateaux en activité : 

phares et balises, pousseur, 

remorqueur, lamaneur, 

pêcheurs, barge, voies 

navigables de France, pilotes 

de Loire, port de Nantes/

Saint-Nazaire, bac de 

Loire, voiliers et bateaux de 

plaisance seront aussi là et 

même des bateaux venus 

de la côte Atlantique pour 

naviguer en Loire ! Pour  

les admirer, il suffira de se  

poster entre Couëron et 

l’île de Nantes. Plus vous 

remontez le fleuve et plus  

il y aura de bateaux !
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aAu château des ducs de Bretagne 

Samedi 28 mai, la ville va  
vivre au rythme du hip hop.  
De 12 h à 23 h, de nombreuses 

animations seront organisées dans 
les douves, le parking et la cour  
du Château : des concerts, battles  
de danse, performances graffiti, 
DJ’s, battles de MC’s, human 
beatbox, mais aussi un tournoi de 
basket et un mini-marché hip hop…  
L’un des pionniers du rap américain, 
Lords of the Underground, montera 
sur scène en soirée, dans la cour  
du Château. Toutes ces animations 
seront entièrement libres et 
gratuites. « L’objectif de cette  
journée est de valoriser la culture  

hip hop et de la rendre accessible  
à tous. Il s’agit aussi de fédérer 
l’ensemble des acteurs locaux et faire 
rayonner le territoire », explique 
Nicolas Reverdito, responsable de 

l’association nantaise Pick Up 
Production, qui organise le  
« Rendez-vous hip hop ». Pour  
la première fois, cet événement  
est organisé en simultané dans  
cinq villes, à Paris, Lyon, Lille  
et Marseille… Et Nantes.  
« Notre ville est reconnue comme 
étant très active dans le domaine du 
hip hop, notamment grâce au festival 
HIP OPsession », souligne Nicolas 
Reverdito.

Pour plus d’informations, contacter  

Allo Nantes au 02 40 41 90 00.  

Le répertoire  sera communiqué sur   

www.nantes.fr

UNE JOURNÉE DÉDIÉE À LA CULTURE HIP HOP

DANS LES PAS DES ARCHÉOLOGUES PENDANT 
TOUT UN WEEK-END

CULTURES

aAu Centre d’interprétation archéologique de Saint-Lupien

Du 17 au 19 juin, dans le cadre 
des Journées nationales de 
l’archéologie, de nombreuses 
animations pour toute la 
famille sont prévues au 
Chronographe, le centre 
d’interprétation archéologique 
(CIAP) de Saint-Lupien, à 
Rezé. C’est là, sur le site de 

l’actuelle ville, qu’ont été 
découverts les vestiges du port 
antique de Ratiatum, ancienne 
cité gallo-romaine. « C’était le 
port fluvial antique le plus 
proche de l’Océan, connu à ce 
jour », souligne Ophélie de 
Peretti, archéologue et chargée 
de valorisation. Le temps d’un 

week-end, petits et grands 
vont pouvoir se glisser dans  
la peau d’archéologues et 
découvrir les recherches  
en cours sur ce site. Ophélie  
de Peretti présentera une 
conférence vendredi 17 juin à 
18 h 30 portant sur « un siècle 
et demi de recherches 
archéologiques sur Rezé 
antique. » Des visites du site  
et des ateliers (céramologie, 
anthropologie, archéozoologie) 
seront organisées samedi 18 et 
dimanche 19, de 13 h à 18 h. 
« Les participants (dès 6 ans) 
seront mis en situation 
d’enquête. Nous allons leur 
donner des indices à analyser, 
et comme les archéologues,  
ils vont gratouiller manipuler, 
analyser… Ils devront faire 
parler les vestiges », explique 
Ophélie de Peretti.

www.journees-archeologie.fr
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Le mythique groupe nantais Elmer Food Beat aura 30 ans 
au printemps et fête l’événement avec un cinquième 
album : À poil les filles !. Le 11 juin, le groupe donnera un 
concert gratuit sous les Nefs. L’occasion pour le public de 
fredonner les fameux tubes des années 1990 : Daniela,  
Le Plastique c’est fantastique…

aAux Nefs

Chaque année, pour la Fête de la 
musique, une foule de Nantais se 
retrouvent pour chanter ensemble les 

grands airs du répertoire français (Barbara, 
Jacques Brel, Edith Piaf, Charles Trenet…). 
Mardi 21 juin, les amateurs de chant sont 
attendus sur la place Graslin, dès 18 h, pour 
l’événement Et si on chantait ensemble. La 
chorale sera dirigée par Xavier Ribes, chef de 
chœur d’Angers Nantes Opéra. Cette année,  
le chœur de l’opéra ne sera pas présent pour 
accompagner les Nantais car il sera mobilisé 
sur une prochaine production. La répétition 
générale aura lieu la veille, le 20 juin à 19 h,  
à Graslin. Elle est ouverte à tous, sans 
inscription. Le répertoire sera communiqué  
sur le site internet de la Ville de Nantes  
(www.nantes.fr).
 
Pour plus d’informations,  

contacter Allo Nantes au 02 40 41 90 00. 

ET SI ON CHANTAIT 
ENSEMBLE POUR LA 
FÊTE DE LA MUSIQUE ?

ELMER FOOD BEAT FÊTE SES 30 ANS À NANTES

a�Place Graslin

C ’est le moment de ressortir vos vieilles photos de classe ! 
Dans l’optique d’une exposition visible en 2019, sur le 
thème « Grandir à Nantes au XXe siècle », le château 

des ducs poursuit sa collecte d’objets auprès des habitants. 
« L’année 2016 est consacrée aux objets liés à la formation des 
enfants dans les écoles, collèges et lycées dans la métropole 
nantaise, indique le Château. Tabliers et uniformes, cartes et 
planches pédagogiques, bouliers, compas et règles pour tableau, 

oreilles d’âne,  
jeux de récréation, 
cahiers, bons 
points, bulletins 
scolaires, certificats 
d’études et livres 
d’école… Tous  
ces objets  nous 
permettront 
d’étudier et 
d’évoquer comment 
on a été élève  

à Nantes, et quel rôle l’école a joué dans l’éducation et la 
socialisation des enfants. » Toute personne désireuse 
d’apporter ses objets pour enrichir le patrimoine de la Ville 
peut s’adresser au service de la conservation du musée. Grâce 
à ce type de collectes, dont la première a été lancée il y a sept 
ans, le musée a réuni des milliers d’objets qui ont permis 
d’enrichir les collections, en plus des acquisitions. L’exposition 
« En guerres », qui a fermé ses portes en 2014, contenait ainsi 
500 affiches, vêtements ou photos données par des familles, 
après cinq ans de collecte.

Contact : service de la conservation du musée au 02 51 17 49 00  

ou collectegrandir@chateaunantes.fr

LE CHÂTEAU COLLECTE  
VOS SOUVENIRS D’ÉCOLIERS 

a�Au château des ducs de Bretagne 
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Jardi'n'Jazz
21 mai à 11 h 15 au parc de la Crapaudine 

Placé sous le signe du jazz et 
des contes, Jardi’n’Jazz invite le 
saxophoniste François Ripoche 

et le pianiste Alain Jean-Marie qui 
a accompagné de grands noms 
comme Chet Baker. Entre autres 

événements pour petits et grands, 
la journée accueillera aussi Nantes 

Philharmonie et ses 75 musiciens, ainsi 
qu’Electroplume, projet mêlant chants 

d’oiseaux et batterie.

Swing des jardins
28 mai à 14 h au parc du croissant 

Au programme : l’énergie et la bonne 
humeur contagieuses des artistes d’art 
de rue comme Mr Wilson, clown gaffeur 
et déjanté ou les Chattes hurlantes, des 

célibataires médisantes et frustrées 
à travers un spectacle en chanson 
à l’humour décapant. Fin de soirée 
musicale avec Ma valise, entre rock  

et musiques du monde. 

L'Ile tait une fois
4 juin à 12 h au parc du Crapa

Du théâtre sombre avec « L’Amante 
anglaise » de Marguerite Duras, une 

plongée dans l’univers des contes avec 
« Tous contes fées » et une installation 

sonore et visuelle sur l’évolution 
humaine avec « Lhâ ».

Les Pol'Airs
11 juin à 11 h 30 à l’hippodrome  

de Petit-Port 
Une invitation à voyager en musique 
sur des airs afro-cubains avec Mas 

Bajo, balkaniques avec le trio Kaleïdes, 
flamenco avec Esperanto ou celtes 

avec A Cordes et Accordéon. 

Sous les Hauts-Pav s
25 juin à 10 h 30 au parc des Capucins

La danse fermera la ronde de ce 
festival. L’occasion de découvrir Passo 

duo, d’Ambra Senatore, qui a pris la 
direction du Centre chorégraphique 

national de Nantes en janvier,  
et de fouler la piste de bal, le soir, avec 
« La contre-attaque du jazz musette ».

Plus d’infos : www.nantes.fr

CULTURES

Du 21 mai au 25 juin, les Scènes vagabondes 
déferlent dans cinq quartiers nantais. Danse, 

théâtre, musique du monde, arts de rue et jazz sont 
au programme de ce festival organisé par la Ville.

L
es Scènes vagabondes, ce sont 
cinq événements gratuits et thé-
matisés s’égrenant du 21 mai au 
25 juin dans les parcs et jardins. 
Sur scène, spectacles et concerts 

réunissent des artistes 100 % nantais. 
« Cette année, désirant aller plus loin 
dans la valorisation des talents du ter-
ritoire, la Ville de Nantes a aussi ins-
tallé un village de la littérature jeunesse 
au sein de chaque événement », précise 

Patrick Bertu, chargé de mission 
« Cultures et Territoires ». Une nou-
veauté pour mettre en avant auteurs, 
illustrateurs et maisons d’édition nan-
taises à travers des espaces lectures, 
de vente, des ateliers contes, d’écriture 
ou dessins et des séances de dédicace. 
« Ouvert à tous, ce festival est dédié 
aux personnes qui assistent rarement, 
voire jamais à des spectacles vivants, 
ajoute Patrick Bertu. En amont du 

festival, nous menons d’ail-
leurs près de 60 actions de 
médiation pour permettre 
aux personnes âgées et 
aux personnes en situation 
d’isolement d’assister à des 
répétitions publiques et des 
spectacles ou d’échanger 
avec les artistes lors de petits 
déjeuners. »

aCinq rendez-vous culturels en plein air 

CULTURES

COUP D’ŒIL À LA  
PROGRAMMATION

Vagabondes
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Trait d’union entre les rives 
nord et sud de la Loire, 
 le pont de Cheviré enjambe  
le fleuve à l’ouest de Nantes.

Le pont de
aObjet de culture

Cheviré
Projeté sur une zone complètement plate, 
le pont de Cheviré, conçu par l’architecte 
Philippe Fraleu, va culminer à 52 mètres de 
hauteur. Car il ne doit pas condamner 
l’activité portuaire de Nantes. Quand sont 
lancées les études, puis les travaux, les 
chantiers navals fonctionnent encore.  

Avec 
ses 1 562 mètres 
d’enjambement entre 
les deux rives de la Loire, il 
est constitué de deux viaducs qui 
encadrent, posée en porte-à-faux, 
une travée centrale à tablier 
métallique d’un poids de 2 300 
tonnes. Ce dernier, construit d’une 
pièce à Saint-Nazaire, remonta la 
Loire sur une barge. D’une longueur 
de 162 mètres, il est alors hissé par 
grutage pour être accroché sur les 
deux portes-à-faux. Du jamais-vu en 
France pour cette prouesse 
technique à laquelle assistent, le 29 
août 1990, près de 10 000 personnes ! 

Tunnel 
ou pont ? Le 
franchissement de 
la Loire était un des 
thèmes de la campagne des 
municipales de 1983. Face au projet 
de tunnel défendu par le maire Alain 
Chénard (PS), Michel Chauty (RPR) 
propose, lui, un pont, sur le site de 
Cheviré. Les débats sont vifs, mais 
Michel Chauty est élu et le choix 
d’un pont est définitivement acté en 
1984. Le gouvernement de Laurent 
Fabius accepte en 1986 de financer 
l’ouvrage d’art, et les travaux 
démarrent en décembre 1987. 

Après un peu plus de quatre années de 
chantier, le pont de Cheviré est inauguré 
officiellement le samedi 27 avril 1991 par 
Michel Rocard, chef du gouvernement.  

Et la Ville de Nantes initie pour cette 
inauguration des animations dont une 

course à pied. Ce sera d’ailleurs la seule 
fois où piétons et cyclistes pourront 

emprunter le pont de Cheviré !  Élément 
majeur du périphérique nantais - 90 000 à 

100 000 véhicules en moyenne le 
franchissent chaque jour, il a bénéficié 

d’aménagements en septembre 2015 avec 
un passage intégral à deux fois trois voies 

pour fluidifier la circulation.  
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aHistoire

En mai 1936, le Front populaire conduit par le socialiste Léon Blum, accède à Matignon. Récit. 

Le joli mois de mai 36

* Source : Archives municipales,  
Centre d’Histoire du travail de Nantes, 
Le Dictionnaire de Nantes (éd. Presses 
universitaires de Rennes).      

2
4 octobre 1934 : c’est à Nantes 
que naît le Front populaire ! 
À la veille du 31e Congrès  
du parti radical, Maurice 
Thorez, leader du parti com-

muniste français, propose au parti  
radical-socialiste la « création d’un  
large front populaire, pour le pain, la 
paix et la liberté ». Une alliance que les 
socialistes de la SFIO ont déjà accepté 
en juillet 1934. Cet appel lancé depuis 
la salle du Tourbillon à Doulon, vise 
également à agir : « pour barrer la route 
aux ennemis du peuple ». Le 6 février 
1934, les ligues d’extrême droite et les 
Camelots du roi ont en effet tenté de 
renverser la République à Paris lors  
de manifestations violentes. 
À Nantes, l’union des forces de gauche 
pour contrer la droite et le fascisme est 
une réalité depuis le début des années 
1930. Cette alliance rencontre un véri-
table élan populaire et aboutit à la vic-
toire du socialiste Auguste Pageot aux 
municipales de 1935, puis aux élections 
législatives des 26 avril et 2 mai 1936. 
Nantes envoie à la Chambre trois dépu-
tés issus du Front populaire. 

MOUVEMENTS SOCIAUX 
D’AMPLEUR
Le gouvernement de Léon Blum est à 

peine installé qu’une pression sociale 
inédite fait irruption à travers le pays. 
Occupations d’usines, de chantiers et 
de magasins se multiplient. Fait 
notable : elles se déroulent sans vio-
lence, de manière pacifique. On 
dénombre au total 2 millions de gré-
vistes. 
Nantes paraît quelque peu en décalage 
puisque, si on excepte les chantiers 
navals qui débraient le 14 mai pendant 
deux heures, les seules entreprises au 
départ touchées par le mouvement 
social sont l’usine des Batignolles, 
occupée le 3 juin et la fabrique de 
chaussures Lemoine. La fabrique d’ar-
ticles métalliques Guillouard entre 
dans le mouvement le 10 juin, le fer-
blantier J-J Carnaud, à Chantenay,  
le 11, puis les industries alimentaires 
locales débraient. On relate des scènes 
de bals improvisés, on tape les cartes, 
on installe la radio au milieu des ate-
liers.

LES PREMIERS CONGÉS 
PAYÉS
La paix sociale sera restaurée grâce 
aux accords de Matignon signés dans 
le nuit du 7 au 8 juin par les représen-
tants syndicaux et patronaux. Ils pré-
voient notamment des augmentations 

de salaire et l’élection de délégués 
ouvriers dans les usines. Les mesures 
les plus spectaculaires sont prises par 
des lois, les 11 et 12 juin, instaurant 
les congés payés (deux semaines) et 
la semaine de 40 heures. Ces deux 
réformes sociales sont menées tam-
bour battant par Léon Blum.
À Nantes, on estime à 5 000 le nombre 
de Nantais qui vont alors profiter de 
ces premiers congés payés qui doivent 
être pris, précise la loi, entre le 14 juil-
let et le 31 août. Premiers jeux de 
plage, premiers bains de mer parfois, 
départs massifs en train, en car ou à 
bicyclette en tandem, symbole d’éva-
sion en famille, parfois en automobile. 
Ces ouvriers qui gagnent la côte, une 
certaine presse les affuble d’un sur-
nom : « les quinze jours ». Pour la pre-
mière fois de son histoire, la classe 
ouvrière accède aux loisirs de masse 
l’été. L’été 36, après le « joli » mois de 
mai, marquera durablement les 
mémoires. ‐
Loïc Abed-Denesle

1  Les ateliers de 
l’usine des Batignolles 
sont occupés par  
leurs ouvriers.

2  Grève et occupation 
de la Société nantaise 
d’électricité à 
Chantenay.

3  Bicyclettes et 
tandems deviennent 
les symboles 
d’évasion.

4  Dans un atelier 
des Batignolles, les 
ouvriers grévistes 
écoutent les 
informations à la radio.

5  Les ouvriers 
découvrent en famille 
les plages et les bains 
de mer.

6  Le camping à 
la campagne est 
également prisé par  
les « quinze jours ».
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Laurence
Garnier

Xavier 
Fournier

Marc
Reneaume

Rozenn
Hamel

Stéphanie
Houel

Guillaume
Richard

Hervé
Grelard

Anne-Sophie
Guerra

Blandine
Krysmann

Julien 
Bainvel

Patricia
Rio

Bernard
Roussely

Yasmine
Ghenaï

Benoit
Stekr-Ridel

Groupe d’Union de la droite et du centre Groupe des élus  
communistes

Groupe des élu-e-s  
de l’Union Démocratique 
Bretonne

Pour un équilibre des deux et quatre roues
Le vélo dans la ville :  
une ambition forte

Le vélo : une force de 
transformation positive

Le vélo triomphe dans les pays les plus 
froids d’Europe : à l’exemple des Pays-Bas 
ou de la Suède, le vélo gagne des parts de 
marché dans les pays occidentaux les plus 
avancés alors qu’il régresse dans les pays 
en développement… toujours au profit de 
l’automobile. Une mutation profonde des 
comportements est en cours, en France 
et à Nantes, qu’il faut encourager pour des 
raisons de santé publique et de fluidifica-
tion du trafic. Moins de voitures entraîne 
moins de pollution sonore et atmosphérique 
et moins de bouchons. Le vélo contribue 
dans le même temps au développement 
de relations sociales plus humaines, là où 
la voiture enferme chacun dans un véhi-
cule bruyant. Avec 6 % de déplacements 
quotidiens effectués à vélo, Nantes fait 
mieux que Paris, Lyon et Lille mais moins 
que Strasbourg (15 %) et Bordeaux (8 %). 
Le vélo est à la fois un enjeu très important 
pour  Nantes - guettée par la thrombose 
de ses artères principales - et le moyen de 
transport qui nécessite les aménagements 
les moins onéreux.

Mais ces deux roues ne peuvent rempla-
cer les quatre que nous utilisons pour les 
trajets longs à l’échelle d’une agglomération 
ou d’un département. Le vélo reste et res-
tera par ailleurs inaccessible à beaucoup : 
personnes âgées et handicapées, jeunes 
enfants, parents emmenant des enfants à 
l’école ou à la crèche… Pour rendre plus 
incitatif le système Bicloo, il serait souhai-
table de pouvoir l’élargir, un jour, aux vélos à 
assistance électrique. Cela représente bien 
sûr un investissement et un effort de main-
tenance importants mais qui peuvent aider 
de nombreuses personnes à passer aux 
deux-roues pour leurs trajets intra-urbains. 

Tous les moyens de transports doivent 
pouvoir cohabiter pleinement dans la métro-
pole apaisée, sans exclusion ni anathème. Il 
faut pour cela clarifier les règles de circula-
tion sur certaines pistes cyclables - théori-
quement à sens unique - et les faire respec-
ter. Beaucoup de difficultés rencontrées par 
les cyclistes viennent d’ambiguïtés diverses 
sur les usages et de la discontinuité des 
axes vélo (carrefours, ronds-points, etc). 
La continuité des axes et des marquages 
doit donc être la priorité pour la sécurité de 
tous, des plus jeunes en particulier. C’est 
pourquoi nous demandons la mise en place 
d’un Code de la rue pour rappeler à chacun 
les règles de circulation et de cohabitation. 

Encourager le vélo ne doit pas signifier 
pénalisation de l’automobiliste… Automobi-
liste qui perdra encore une demi-douzaine 
de places de stationnement avec les aména-
gements vélo de la rue de Strasbourg et doit 
payer autour de 3 € l’heure de stationnement 
en centre-ville, juste en-dessous de Paris 
(4 €) et au-dessus des autres métropoles 
françaises ! À Strasbourg, on stationne 
pour 2 € l’heure, preuve qu’une politique 
vélo ambitieuse ne passe pas forcément 
pas une politique anti-voiture. 

Pour inciter les Nantais à opter en faveur 
du vélo dans leur trajets quotidiens, il 
importe enfin de travailler sur… le bâti : en 
soutenant par exemple les projets immobi-
liers qui intègrent des locaux à vélo et en 
encourageant les entreprises et établisse-
ments qui offrent des facilités à leurs sala-
riés pour leur déplacement domicile-travail. 
Beaucoup de Nantais renoncent aux deux-
roues par absence de local à vélo et par 
crainte du vol.

Nantes doit amplifier sa transition éco-
logique et la place accordée au vélo à 
travers plusieurs objectifs: développer 
l’offre de vélos en libre-service, mailler le 
territoire avec des voies continues, rap-
procher Nantes des circuits de la desti-
nation Bretagne-Loire-Océan. Naoned, 
bet meurgêr glas Europa e 2013, a c’hello 
bezañ sellet ivez evel dor Su-Breizh evit 
touristed Europa a implij ar marc’houarn 
evit o vakañsoù. 

Contact : naoned@udb.bzh 
Groupe d’Union de la droite et du centre - Mairie de Nantes –  
2, rue de l’Hôtel-de-Ville - 44094 Nantes Cedex 1 - Tel : 02 40 41 92 07. 

Promouvoir des modes de transports 
alternatifs à la voiture relève d’un double défi.

Celui de la lutte contre le réchauffement 
climatique, alors que les transports auto-
mobiles individuels représentent une acti-
vité fortement émettrice de CO2. Favoriser 
leur report vers les transports en commun 
et/ou le vélo y contribue, avec d’autres 
mesures (ferroutage, merroutage…).

L’attractivité du territoire et sa densifica-
tion conduisent à une augmentation des 
déplacements domicile/travail. Développer 
les transports doux, collectifs, participe au 
bien être des Nantais-e-s et à la construc-
tion d’une ville apaisée. 

La part du vélo n’atteint que 3 % sur la 
Métropole, 6% en centre-ville. Des amé-
nagements de qualité, permettant une 
pratique facile, sécurisée et un espace 
public partagé avec les autres usagers, 
contribuent à un meilleur essor du vélo.

Avec le plan vélo de 50 M€, il faut pour-
suivre nos investissements dans tous les 
quartiers, pour atteindre l’objectif de 12 % 
de ces déplacements en 2030. Il faut pro-
mouvoir une pratique dès le plus jeune âge, 
afin de sensibiliser aux mobilités douces et 
à l’environnement.

eluscommunistes.nantes@gmail.com

Groupe d’opposition Groupes majoritaires

EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES : QUELLE NOUVELLE ÉTAPE POUR LE VÉLO ?
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Groupe des élus  
écologistes et citoyens

Groupe des élus socialistes et républicains

Facilitons la ville à vélo !

À Nantes, l’usage du vélo progresse et 
représente 4,5 % des déplacements. Pour 
cela, la collectivité a réalisé de nombreux 
aménagements.

En effet, le développement des déplace-
ments à vélo est indispensable. Plus de vélo, 
c’est bon pour la santé, la qualité de vie et 
l’environnement, c’est moins de nuisances 
sonores, d’embouteillages et de gaz à effet 
de serre. La présence des vélos pacifie les 
ambiances de voirie. Les déplacements 
cyclistes sont une alternative apaisante 
devant les phénomènes de densification 
des villes.

Il nous faut aller encore plus loin : 
• traiter les axes dangereux. Après la rue 

de Strasbourg, il faut s’attaquer au boulevard 
Dalby, au quai de Versailles, au boulevard 
Guist’hau.

• développer des axes cyclables unique-
ment réservés aux cyclistes, sans circulation 
piétonne. Cela concerne le futur axe le long 
des quais Ceineray, Sully et Barbusse.

• supprimer les stationnements en épis, 
dangereux pour les cyclistes. Peu de ces sta-
tionnements ont été retraités, alors que c’était 
déjà une priorité du plan vélo 2009-2014 !

• poursuivre la mise en place de double-
sens cyclable. Cela a été fait avec succès au 
centre-ville et dans le quartier Breil-Barberie.

• continuer à implanter des stationnements 
pour les vélos.

• encourager toutes les initiatives, comme 
celles des « boîtes à vélo », qui illustrent la 
diversité des activités pouvant être exercées 
en vélo.

• soutenir les associations cyclistes, en 
reconnaissant leur expertise, en les associant 
dès le départ à la conception des aména-
gements.

• développer les « vélobus » pour les éco-
liers, en sécurisant les abords des écoles, en 
intégrant des parkings vélo sécurisés.

• inciter à la mise en place de l’indemnité 
kilométrique vélo dans les entreprises.

• étendre le système de vélos en libre-
service à toute la ville de Nantes.

• sanctionner les usages dangereux : non 
respect des sas, arrêt de véhicules sur les 
bandes cyclables.

Ces mesures seront efficaces si elles 
sont accompagnées d’une modération de 
la  vitesse automobile par la généralisation 
des zones 30, et d’actions pédagogiques 
régulières. 

Contact : http://elus-nantes.eelv.fr/

Ces dernières années, en matière de vé
lo, il s’est passé quelque chose à Nantes.

Le congrès Velo-city organisé à Nantes 
l’an dernier a été un événement important, 
soulignant l’intérêt des actions de la métro-
pole en faveur du vélo, et récompensant, plus 
globalement, les politiques que nous menons 
en faveur du développement durable et de la 
lutte contre le réchauffement climatique. Dans 
le même temps, une grande « vélo parade » 
a réuni 7 000 citoyens, venus de toute de 
l’agglomération pour partager leur passion 
« de la petite reine ». Une belle réussite !

Pas de doute : Nantes fait partie des villes 
qui agissent fortement pour encourager 
leurs habitants à se déplacer en vélo. Et ça 
marche : à l’issue du 1er « Plan Vélo », conduit 
entre 2009 et 2014, la part du vélo dans les 
déplacements des Nantais atteint 6 %. Elle a 
doublé depuis 2002. Sur la même période, les 
déplacements professionnels ont progressé 
de 10 %.

Mais on peut encore aller plus loin !
Le vélo est encore très largement distancé 

par la voiture dans les habitudes quoti-
diennes des Nantais et d’abord utilisé sur  
les temps de loisirs et sur de courtes  
distances (moins de 3 kms essentiellement). 
Il reste donc du chemin à parcourir pour  
qu’il soit considéré comme un mode de 
transport comme les autres.

C’est tout l’enjeu du 2e « Plan Vélo ».
Ce n’est pas qu’un document de plus, 

c’est un ensemble de mesures et d’actions 
concrètes, mises en œuvre dans les semaines, 
les mois et les années à venir.

Il s’agit bien sûr de poursuivre la politique 
déjà engagée, pour atteindre des objectifs 
précis et chiffrés en termes d’infrastruc-
tures : passer d’ici 2020 de 500 à 700 kms  
de pistes cyclables sur l’agglomération et 
construire 3 000 nouvelles places de sta-
tionnement vélo.

Mais les équipements ne suffisent pas, il 
faut passer à une nouvelle étape. En cohé-
rence avec les objectifs du « Plan d’amé-
nagement et de développement durables »  
mis sur pied par Nantes Métropole, il faut 
accompagner et encourager les change-
ments de comportement en faveur des 
modes de déplacement durables et respec-
tueux de l’environnement. Il faut encourager 
la pratique du vélo pour les déplacements 
quotidiens, en rendant la ville plus facile et 
plus rassurante pour les cyclistes.

Concrètement, c’est quoi le « Plan Vélo » ?

C’est plus de moyens : 
• 50 millions d’euros seront consacrés  

d’ici à 2020 à la mise en œuvre de nouveaux 
services et infrastructures pour le vélo à 
l’échelle de la métropole.

C’est plus de sécurité :
• Par le prolongement de l’axe cyclable, 

traversant Nantes du nord au sud, sur les 
berges de l’Erdre pour améliorer la liaison 
avec l’université.

• Par l’expérimentation d’une zone apaisée 
sur la rue de Strasbourg avec notamment un 
espace cyclable de chaque côté de la voie et 
des appuis vélos supplémentaires.

• Par un appel à projet pour sécuriser les 
entrées d’écoles et favoriser la venue à vélo. 
Ce nouveau dispositif, très soutenu par la ville 
de Nantes, permettra notamment de limiter 
les problèmes de stationnement aux abords 
des écoles et d’améliorer les conditions de 
circulation pour les cyclistes.

Ce sont des solutions de stationnement 
nouvelles :

• Avec 500 nouvelles places sécurisées 
dans les parkings nantais.

• Mais aussi par l’expérimentation de 
« Bicycletteries », gérées par des associa-
tions ou collectifs d’habitants. Situées en pied 
d’immeuble dans des secteurs de logements 
collectifs, on pourra y déposer son vélo à côté 
de chez soi.

Ce sont des services et des aides en plus :
• Via le renouvellement à venir du mar-

ché « Bicloo » mais aussi par une nouvelle 
offre de vélo en location longue durée (+ 2 500 
vélos disponibles en 2020).

• Au travers du soutien au « Collectif des 
boîtes à vélo », qui fait de notre ville un terri-
toire précurseur, mais aussi par la création 
d’une aide à l’achat des « vélos cargo » pour 
les professionnels exerçant leur activité sur 
cycles. L’objectif étant, bien entendu, l’amé-
lioration de leurs conditions de travail.

Et la poursuite d’actions utiles, déjà 
engagées : l’accompagnement des 
employeurs et salariés via les « plans de 
mobilité », les subventions aux associations, 
le soutien à la « Fête du vélo »…

Cette nouvelle étape pour le vélo à Nantes 
permettra un meilleur partage de l’espace 
public - notamment là où se concentrent les 
écoles, commerces et services – et une pra-
tique cycliste plus facile, plus rapide et plus 
sûre. Il s’agit, au final, de contribuer à une 
meilleure qualité de vie, pour toutes et tous 
et au jour le jour.

Le vélo à Nantes : en route pour une nouvelle étape !

Groupe socialiste et républicain - Mairie de Nantes - 2, rue de l’Hôtel-de-Ville,  
44094 Nantes Cedex 1 - groupesocialisteetrepublicain@gmail.com

EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES : QUELLE NOUVELLE ÉTAPE POUR LE VÉLO ?
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MUSIQUE 
CLASSIQUE
ANGERS NANTES 
OPÉRA
Svadba, de Ana Sokolovic, 
20, 21, 24, 25 mai à 20 h, au 
théâtre Graslin. Opéra Ciné 
dans la cité : projections de 
courts-métrages en écho à 
Svadba, 21 mai à 18 h 30 au 
Katorza.

MUSIQUE  
SACRÉE À LA 
CATHÉDRALE 
Concert « Une soirée avec 
Véronique Gens », 19 mai à 
20 h 30 à la chapelle de 
l’Immaculée. Concert 
exceptionnel, « Poulenc, 
Stabat Mater et œuvres 
sacrées », 3 juin à 20 h 30 à la 
cathédrale. Callisto, ensemble 
vocal féminin, « Musique pour 
la Vierge Marie », 7 juin à 
20 h 30 à la chapelle de 
l’Immaculée. « BACHorals », 
14 juin à 20 h 30 à la chapelle 
de l’Immaculée.

BAROQUE EN SCÈNE
Le Chant du cygne, Aria Voce, 
7 juin à  20 h 30. Auditorium de 
Rezé. Les saisons amusantes 
/ Vivaldi / Chédeville, par 
Stradivaria, 20 juin à 20 h 30,  
à la Cité des congrès.

ONPL
L’Ile des morts, Wagner, 
Rachmaninov, Brahms, 30 et 
31 mai à 20 h 30. Verdi,  
22, 24 et 28 juin à 20 h 30 à la 
Cité des  congrès.

AU CONSERVATOIRE
L’Orchestrale, 28 mai à 20 h 30. 

NANTES 
PHILHARMONIE
Klezmer Session, 11 juin  
à 20 h 30 au Conservatoire. 

ENSEMBLE VOCAL  
FÉMININ EVA
Concert « 10 ans ! »,  
20 mai à 20 h. Chapelle des 
Franciscains, place Canclaux. 

ENSEMBLE CHORAL 
J.B. DAVIAIS
70e anniversaire de la 
chorale. Spectacle de chant 

choral le 22 juin à 21 h, salle 
Francine-Vasse. 

CHAPELLE DES 
FRANCISCAINS
Chanteurs du Val de 
Chézine, 2 juin à 20 h 30 : 
« Espagne et Sud Amérique de 
la Renaissance à nos jours ». 

 

CONCERTS
À LA CITÉ  
DES CONGRÈS
Liane Foly, 3 juin à 20 h 30. 
Chico and the Gypsies, 4 juin 
à 20 h 30. 

AU TNT
Gwennyn, du 18 au 20 mai à 
21 h. Kurtd, du 24 au 28 mai à 
21 h. Stéphane Mondino, du 
26 au 28 mai à 19 h. 

AVEC LE PANNONICA
Cabaret Contemporain + 
Monolythes, 20 mai à 20 h 30. 
 
AU ZÉNITH
Pascal Obispo, 20 mai à 20 h. 

MAI 2016

Printemps  
des Nefs  
Chaque année, les Nefs 
s’animent pendant 
plusieurs semaines.  
Au programme de cette 
nouvelle édition :  
du théâtre de rue  
avec  « La Jurasienne 
de réparation », des 
concerts avec le groupe 
rock électro-chimique 
La Poison, la musique 
vagabonde d’El Gato 
Negro, Jo Dahan,  
Nyna Vales, le groupe 
nantais Elmer Food 
Beat... Spectacles 
gratuits, sous les Nefs 
des Machines, jusqu’au 
11 juin.

©
 B

er
na

rd
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nt

musique classique
concerts

musiques actuelles
spectacle / humour / cirque

théâtre
danse

jeune public
musées 

musiques / arts visuels
expositions

livre / lecture
conférences / débats

sport
…

« Svadba », 
d’Ana 
Sokolovic, 
les 20, 21 24 
et 25 à 20 h 
au théâtre 
Graslin. 
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Kendji Girac, 21 mai à 20 h, 
22 mai à 17 h. Veronic Dicaire, 
25 mai à 20 h. Hans Zimmer,  
2 juin à 20 h. 

AU NOUVEAU 
PAVILLON
Ciac Boum / Marc Anthony / 
Audebert - Le Corre, 28 mai à 
19 h. Fête de la musique, 
concert des étudiants en 
musiques traditionnelles de la 
promotion 2016 du Pont 
Supérieur, 16 juin à 20 h 30. 

 MUSIQUES 
ACTUELLES
À LA FABRIQUE
Stereolux 
Festival Indigènes, du 25 au 
28 mai : Usé / Messer Chups, 
25 mai à 19 h. Frustration/ The 
Liminanas / The Dizzy brains / 
Mujeres, 26 mai à 20 h 30. 
Bombay / Har Mar Superstar, 
27 mai à 20 h. Yak / The Slow 
Sliders, 27 mai à 22 h. Mueran 
Humanos / Djokovic / Dengue 
Dengue Dengue, 28 mai à 
15 h 30. Pegase / Grand Blanc / 
Cavern of anti matter / Juan 
Wauters / No Zu / Papooz, 28 
mai à 20 h 20.  
• SALLE MAXI
Wrong, le 20 mai à 22 h. 
Restitution projet chorale / 
concert Y Birds, 23 mai à 
20 h. Beach house + 1ère 
partie, 6 juin à 20 h. Ty Segall 
& The Muggers + 1ère partie, 
13 juin à 20 h. Nofx + 

Belvedere, 22 juin à 20 h. 
• SALLE MICRO
Soirée de clôture du 
printemps coréen, 4 juin à 
20 h 30. Stereotrip I Nantes 
vs Valencia, 8 juin à 20 h 30.
Trempolino
Uneo Park, (Manu Adnot), 24 
mai à 18 h 30. Studios en 
scène, 26 mai à 18 h 30. Apéro 
et rencontre de musiciens, 
31 mai à 18 h 30. La culture du 
sound-system : conférence + 
projection + expo + sound 
system, 3 juin à partir de 
18 h 30. Ateliers en scène, 
concerts, 8 juin à 15 h. Studios 
en scène, 10 juin à 18 h 30. 
Apéro musical, 20 juin à 18 h. 
APO33
• PLATEFORME 
INTERMÉDIA
Drun & Percussion Madness 
#4, du 20 au 22 mai. 
Onsemble, 28 mai à 20 h 30.

AU LIEU UNIQUE
Exposed : Songs for Unseen 
Warhol Films avec Tom 
Verlaine (Television) + Martin 
Rev (Suicide) + Dean 
Wareham (Galaxie 500, 
Luna) + Eleanor Friedberger 
(Fiery Furnaces) + Bradford 
Cox (Deerhunter), 18 mai à 
20 h 30. La Monte Young 
Tribute performance, 20 mai 
à 20 h 30. Systema Occam, 8 
et 9 juin à 21 h 30.

À LA SALLE PAUL FORT
Nyna Valès, rencontres 
indiennes, 31 mai à 21 h. 
Restitution d’atelier d’action 
culturelle de la Cie Frasques, 
17 juin à 20 h. 

SCÈNE MICHELET
Soirée Creepy Carnival, 20 et 
21 mai à 19 h. Bright Curse + 
Space Fisters, 24 mai à 20 h. 
Wormstock Festival, 27 et 
28 mai. 

À ONYX
Lo’Jo, 21 mai à 21 h. 

SPECTACLE
HUMOUR 
CIRQUE
À LA CITÉ  
DES CONGRÈS
Mars et Venus 2, 20 mai à 
20 h. Emmanuel Moire, 27 
mai à 20 h. Stéphane Guillon, 
28 mai à 20 h 30. Florent Peyre, 
8 juin à 20 h 30. Mathieu 
Madenian, 11 juin à 20 h 30. 

CIE DU CAFÉ 
THÉÂTRE
Jeanfi décolle, du 17 au 21 mai 
à 21 h. Edgar-Yves, du 5 au 28 
mai à 19 h les jeudis, vendredis 
et samedis. Tom Villa, du 19 au 
21 mai à 20 h 30. Michel 
Montana, du 24 au 28 mai à 
20 h 30. Béatrice Facquer, du 
26 au 28 mai à 21 h. Daniel 
Camus, du 2 au 4 juin à 20 h 30. 
Olivier de Benoist, du 7 au 8 
juin à 20 h 30. Zidani, du 9 au 11 
juin à 20 h 30. Plateau 
d’humour, les humoristes s’en 
foot, du 16 au 18 juin à 20 h 30. 
Giroud et Stotz, du 22 au 25 
juin à 20 h 30. 

AU THÉÂTRE DE 
POCHE GRASLIN
« Ce soir, j’attends Madeleine », 
du 19 au 21 mai à 19 h. « Ses 
femmes », du 26 au 28 mai à 
19 h. « Très chère Afrique »,  
28 mai à 21 h et 11 juin à 19 h. 
Festival d’improvisation, du 2 
au 10 juin, les jeudis, vendredis 
et samedis à 20 h 15, le 11 juin à 
21 h et les 4 et 11 juin à 16 h. 

À LA RUCHE
« Concert des Mille et une 
Nuits », 19 mai à 20 h 30. 

AU TNT
Les découvertes du mercredi, 

18 mai à 19 h. L’œil boit la 
bouche écoute, 19 mai à 19 h. 
Match de poésie, 25 mai et 29 
juin à 19 h. Boeuf d’impro,  
28 mai à 23 h. Soirée carte 
blanche Cie S, 21 mai à 21 h. 
Chansons contées au pays 
des fuschias - route du celte, 
du 31 mai au 1er juin à 19 h.

À BONNE-GARDE
« Panique en salle des 
profs », le 4 juin à 20 h 30.
20, rue Frère-Louis.

AU THÉÂTRE  
DU SPHINX
« On s’embrasse quand 
même », 20 et 21 mai à 21 h.
« Les dernières de la saga de 
Trévignolles sur Vaillante », 
16, 17 et 18 juin à 20 h 30.

LES MARDIS  
DU BOULEVARD
« Ma mère est un panda »,  
le 24 mai à 20 h 30, salle Paul-
Fort.

AU THÉÂTRE 
BEAULIEU
« Numéro complémentaire », 
jusqu’au 11 juin. 

AVEC LA  
SOUFFLERIE
L’Envers de mes sommeils, 
cirque (dès 5 ans), 25 mai à 
16 h 30. 

À ONYX
Les Indisciplinées, du 17  
au 20 mai à 14 h à La Carrière, 
du 24 au 28 mai à 20 h à Onyx. 
« Elles en ont vu de toutes 
les couleurs », 21 mai à 17 h.
 

THÉÂTRE
AU GRAND T
« Mon frère, ma princesse », 
26 et 27 mai à 20 h 30. 

TU
Travaux en cours, TRTFF - 
What can I do to make you 
love me ? Colyne Morange,  
27 mai à 19 h. 

AU LIEU UNIQUE
« Atlas », 3 juin à 20 h 30 et 
4 juin à 19 h. 

Comment s’y prendre pour sauver  
la Terre ? En devenant Tous Terriens, 
corps et âme avec la planète. Pour tenter 
l’expérience, le Grand T vous invite, 
pendant trois jours, dans son théâtre  
et son jardin, en compagnie d’artistes, 
de savants et de bricoleurs de solutions.  
Ce festival s’adresse à tous, pour 

échanger des idées, philosopher, s’amuser et changer d’air  
le temps d’un week-end. Au programme : spectacles, fablab, 
expo, conférences et débats, ateliers et dégustations, jeux 
collaboratifs ou encore cyclo-party pour produire l’énergie 
nécessaire à la DJ party du samedi soir... Du 10 au 12 juin. 
Plus d’infos : www.tousterriens.com 

Tous terriens
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AU TNT
Etat d’urgence, du 1er au 4 
juin à 21 h. Retour au Pays,  
2 et 3 juin à 19 h. Festival La 
Réplique, festival de théâtre 
amateur et d’expression 
scénique, du 7 au 25 juin.

AU STUDIO THÉÂTRE
« L’Amante anglaise », par  
la Cie Banquet d’Avril, les 30  
et 31 mai et 1er et 2 juin à 20 h 30. 

AU THÉÂTRE  
DU CYCLOPE
« Chronique de livres à 
l’index », 20 et 21 mai à 21 h  
et 22 mai à 17 h. « Le seul lieu 
où l’on est jamais ridicule ! », 
26 et 27 mai à 21 h, 28 mai à 
17 h. « Marcia », 3 et 4 juin à 
21 h et 5 juin à 17 h. « Malles 
de toi », 10 et 11 juin à 21 h,  
12 juin à 17 h. « Cadeau des 
dieux », 17 et 18 juin à 21 h,  
19 juin à 17 h. 

À LA SALLE VASSE
Festival du Théâtre Groove, 
du 23 au 25 mai à 19 h, 26 et 
27 mai à 20 h. 

À LA RUCHE
Mai en scène, festival de 
théâtre amateur, du 27 au  
29 mai. Théâtre amateur, 
travaux d’ateliers théâtre,  
du 15 au 28 juin. 

À ONYX
« La Vieille qui lançait des 
couteaux », du 18 au 20 mai  
à 21 h.

DANSE
AU CCNN
Primavera, jour de danse,  
21 mai à partir de 11 h.  
Bulles chorégraphiques écrites 
par Ambra Senatore et 
interprétées par les élèves  
du Pont Supérieur dans le 
cadre du festival Scènes 
Vagabondes, le 25 juin. 

 JEUNE 
PUBLIC
AU TNT
« Celui qui partit en quête de 
la peur », conte / marionnettes, 
18 et 25 mai et 1er juin à 15 h. 

AU PLANÉTARIUM
« Le Ciel des tout petits » 
(2-4 ans), « Planète 
bout’choux » (4-6 ans), 
« Vacances sur Altaïr »  
(4-6 ans), « À la rencontre  
des planètes » (à partir de  
6 ans), « Le ciel étoilé » (à 
partir de 8 ans), « Jules Verne, 
voyage à travers l’impossible », 
(à partir de 8 ans), « Des 
milliards de soleils » (à partir de 
8 ans), « L’eau, une aventure 
cosmique » (à partir de 8 ans), 
« L’univers » (à partir de 8 ans). 
Réservation fortement 
conseillée au 02 40 73 99 23.
>Infos : www.nantes.fr/
le-planetarium

AU MUSÉUM 
D’HISTOIRE 
NATURELLE
« Tête à tête avec les 
serpents », 1er juin à 16 h (à 
partir de 7 ans). « Tête à tête 
avec d’étonnants animaux », 
15 juin à 16 h (à partir de  
7 ans). « Petites fourmis»,  
1er et 15 juin à 16 h 30 (4/6 ans). 

AU MUSÉE JULES 
VERNE
Découverte d’un roman de 
Jules Verne autour d’un 
tapis tactile, 1er juin à 15 h.  
De 6 à 8 ans. 

À LA BIBLIOTHÈQUE
Avec la médiathèque 
Jacques-Demy : «Les 
Aventures de Bouki et 
Malice», découverte des 
contes haïtiens, 18 mai à 15 h, 
de 7 à 12 ans. Visite guidée 
contée, 8 juin de 15 h à 17 h, 
rdv à l’hôtel du département. 
À la médiathèque Floresca-
Guépin : 
Atelier d’enluminure, 21 mai 
de 14 h 30 à 16 h, à partir de 7 
ans. Bouge les lignes : atelier 
d’art plastique, 25 mai de 
13 h 30 à 16 h. Lectures 

d’albums 25 mai à 16 h 30. 
Courts métrages, 25 mai à 
15 h 30. Slam Poetry, 21 mai 
de 14 h à 17 h. 
À la médiathèque Lisa-
Bresner : Tu joues ? Vous 
jouez ? Jouons ! (à partir de  
5 ans), 8 juin de 14 h à 16 h. 
Tournoi de jeux vidéo, 21 mai 
de 10 h 30 à 12 h et de 13 h 30  
à 16 h. Jeux sur tablettes : 
spécial Jules Verne, 10 juin  
à 15 h. 

À LA FABRIQUE
Stereolux
• SALLE MICRO
« Tout petit » (à partir de 2 
ans), ciné-concert, 22 mai à 
16 h. J’emmène ma maman à 
Stereolux : Tout Petit (à partir 
de 2 ans), du 23 au 25 mai. 

AVEC L’ARDEPA
Archi’teliers :  
Les arpenteurs de la Galarne 
(4-6 ans et 7-12 ans), le 25 mai, 
1er, 8, 15 et 22 juin.
Inscriptions : 02 40 59 04 59 
ou lardepa@gmail.com

AU MUSÉE DE 
L’IMPRIMERIE
Compose comme 
Gutenberg, 25 mai et 15 juin  
à 14 h. A partir de 8 ans.

AU CHATEAU DES 
DUCS DE BRETAGNE
Animations : En forme de 
château, 4/6 ans : 18 et 25 
mai, 1er, 8 et 15 juin à 14 h 30. 
Petits aventuriers des mers, 
4/6 ans : 21 et 28 mai à 14 h 30, 
4 et 11 juin à 10 h 15. En quête 
du lieu secret, 7/11 ans : 21  
et 28 mai, 4 et 11 juin à 14 h 30. 
Panique chez les ducs de 
Bretagne, 4/6 ans : 22 juin à 
14 h 30.

MUSÉES
AU MUSÉUM 
D’HISTOIRE 
NATURELLE
« Mille milliards de fourmis », 
jusqu’au 27 février 2017.

AU MUSÉE  
JULES-VERNE
« Les enfants du capitaine 

Grant », jusqu’au 26 juin. 
Rencontre avec Alexis Nesme, 
auteur et illustrateur de la 
bande-dessinée « Les enfants 
du capitaine Grant », le 10 juin à 
17 h à la librairie Aladin. 

MUSIQUE 
ARTS 
VISUELS
À LA MÉDIATHÈQUE 
FLORESCA-GUÉPIN
Bottière-Chénaie : Projection 
du film « Une Pierre de plus », 
26 mai à 18 h 30.

À LA FABRIQUE
Sessions du code créatif - 
Atelier ouvert hebdomadaire 
pour l’expérimentation et la 
création numérique, 25 mai, 
1er, 8, 15 juin à 18 h 30. 
APO33
• PLATEFORME 
INTERMÉDIA
Drum & percussion Madness 
#4, du 20 au 22 mai. 
Onsemble avec Keith Rowe 
et Michael Pisaro, 28 mai à 
20 h 30.

AU 
CINÉMATOGRAPHE
Relectures, adaptations et 
réadaptations d’œuvres 
classiques ou contemporaines 
de la littérature, du 15 juin au 
20 juillet. 

AUX ARCHIVES 
DÉPARTEMENTALES
« 1945, France année zéro », 
documentaire de Patrick 
Cabouat, 2 juin à 18 h.

EXPOSI­
TIONS
À LA BIBLIOTHÈQUE
Le Moyen-Age, mise en 
lumière 
À la médiathèque Floresca-
Guépin : « Trésors 
enluminés », reproductions de 
manuscrits médiévaux. 

nantes.fr

Agenda  
des sorties  
sur
www.
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« Scènes de la vie 
quotidienne », reproductions 
d’enluminures. « La Vie de 
château », jusqu’au 18 juin. 
Gestes d’escrime, 11 juin de 
15 h à 16 h. Présentations  
de livres sur le Moyen Age, 
albums et romans jeunesse,  
21 mai à 11 h. 
À la Médiathèque Jacques-
Demy : 
« Livres d’heures », 
présentation de deux 
manuscrits médiévaux, 24 et 
27 mai à 10 h 30. 

AU LIEU UNIQUE
Guy Brunet réalisateur : le 
studio Paravision, jusqu’au 
29 mai. Groumf !, Pierre  
La Police, jusqu’au 29 mai.

À LA FABRIQUE
Stereolux
Papiers sonores, du 17 mai 
au 28 août.
• PLATEFORME 
INTERMEDIA
Liber Numericus, du 10 juin 
au 3 juillet.

À COSMOPOLIS
Dschang, 20 ans d’amitié,  
du 8 au 19 juin. 

À L’ATELIER
Exposition photographique 
« 10 pour 100 » sur le thème 
du portrait, jusqu’au 29 mai. 

AU MUSÉE DE 
L’IMPRIMERIE
Concours d’affiches, 
jusqu’au 2 juin. Du fer blanc 
haut en couleurs, du 23 juin 
au 21 août.

À LA GALERIE 
CONFLUENCE
Grégory Valton, jusqu’au 26 juin.

À LA GALERIE RDV
Exposition collective : François 
Dufeil, Kévin Houley, Tristan le 
Gac, Laura Bottereau & Marine 
Fiquet, Arthur Chiron, Eva 
Gerson, Jérémy Knez & 
Guillaume Jesy, Hugues Loinard, 
Maria Luz de Doare Petit, 
Alexandre Meyrat le Coz, 
Sébastien Quentin, Lucas Seguy, 
et Ariane Yadan (liste non 
définitive), du 11 juin au 23 juillet.

AU RAYON VERT
Solomon Rossine « Sommeil 
agité de Vénus » , Alexis 
Horellou et Luc Baranovsky, 
jusqu’au 22 mai. «Dépeindre», 
exposition collective du 4 juin 
au 3 juillet.

À L’ESPACE ÉCUREUIL
« Erlebnis, essence du 
vécu», Antoine Bouhour, 
jusqu’au 31 mai.

AU TEMPLE DU GOÛT
Jean Bruneau. Jusqu’au 29 mai. 

À LA MAISON  
DES HOMMES ET 
DES TECHNIQUES
Le comptable au travail - [D]
Énonciation dans la bande 
dessinée franco-belge, 
jusqu’au 22 mai. 

À LA MAISON 
RÉGIONALE DE 
L’ARCHITECTURE
Le sport, architectures du 
quotidien, jusqu’au 20 juin.

AUX SALONS DE 
L’HORTICULTURE
« Art et culture », les 28 et  
29 mai, quai Henri-Barbusse.

AU FRAC
Amar Kanwar, du 24 juin  
au 16 octobre.

AU PANNONICA
Les éditions de L’étau 
Benjamin Guyet - 
linogravure, jusqu’au 27 mai.

HOTEL DU 
DÉPARTEMENT
Mémoires libérées,  
jusqu’au 30 juin. 
HÔTEL 
D’HORTICULTURE
Salon de peintre et de 
sculpture, organisé par Art  
et Culture, les 28 et 29 mai.

LIVRE
LECTURE
À L’ESPACE  
LOUIS DELGRÈS
Escapade littéraire aux 
caraïbes, 19 mai à 19 h, avec la 
médiathèque Jacques-Demy.  

AVEC LA MAISON  
DE LA POÉSIE
Christos Chryssopoulos, 
lecture bilingue et entretien,  
26 mai à 19 h 30. Général 
Instin, lectures, lectures-
projections, performances,  
2 juin à 19 h 30. Au lieu unique.

À LA BIBLIOTHÈQUE
À la médiathèque Jacques-
Demy : 
Parcours en (auto)biographie : 
A Liar’s Autobiography: the 
untrue story of Monty 
Python’s, Graham Chapman,  
27 mai à 19 h. Le film 
autobiographique : projection 
et échanges, 2 juin à 19 h. 
« Dans les arbres », lecture  
et accrochage, 27 mai à 18 h et 
installation du 27 mai au 10 juin. 
Lecture déambulatoire,  
28 mai à 15 h. L’Ecoute-émois, 
discussion musicale, 2 juin  
à 12 h 30. Soirée blind test,  
9 juin à 19 h. Le petit marché 
des écritures de soi, 

rencontres avec des 
professionnels, 4 juin de  
10 h à 17 h. Écrits 
autobiographiques, journaux 
intimes, correspondances : 
qu’en faire ?, 4 juin à 10 h 30. La 
place du syndicalisme dans 
l’écriture autobiographique 
ouvrière et paysanne, 4 juin  
à 17 h.  Des best sellers pour 
l’été, 16 juin à 19 h. Rencontre 
avec Valentina d’Urbano,  
1er juin à 19 h. Œuvres pour 
violoncelle? Conférence 
musicale de Marie-Emmanuel 
Biette, 24 mai à 12 h 30. 
Médiathèque Lisa-Bresner 
Ateliers danse, 26 mai de 16 h 
à 19 h 30. Rencontre en noir, 
27 mai à 18 h. Café série : 50 
nuances de roux, 4 juin à 11 h. 
Quels livres dans ma valise ?, 
4 juin à 11 h à la médiathèque 
Floresca-Guépin, 4 juin à 15 h 30.

À LA RUCHE
Dernière récolte, rencontres 
littéraires, du 2 au 5 juin.

CONFÉ­
RENCES
DÉBATS
AU MUSÉUM 
D’HISTOIRE 
NATURELLE
« Les abeilles, un exemple 
de société animale basée 
sur la pollinisation des 
plantes à fleurs », conférence 
le 14 juin à 20 h 30, par François 
Meurgey, entomologiste. 
« Panorama des livres de 
botanique du 16e au 19e 
siècles », visite le 8 juin à 16 h. 

À LA FABRIQUE
Stereolux
• SALLE MAXI
Les imaginaires du livre dans la 
culture contemporaine : avec 
Lorenzo Soccavo, 9 juin à 18 h. 

À TREMPOLINO
N’écoutez pas les idoles, une 
étude des chansons yéyés, 1959-
1968. Conférence, 7 juin à 19 h. 

À LA SALLE VASSE
Journée d’étude CAP, par 

Calais, Lampedusa, 
Catane, Tanger, Nador ... 
Durant plusieurs mois, 
Annick Sterkendries est 
partie à la rencontre des 
réfugiés sur les lieux 
portuaires de 

rassemblement de migrants et migrateurs. Jusqu’au 5 juin, 
elle présente le fruit de ses reportages via un projet artistique 
à Cosmopolis. Par la métaphore de l’oiseau elle aborde le 
phénomène migratoire actuel, mais aussi celui d’un passé 
proche. Sans évincer la dureté de la situation, la poésie, le 
surréalisme de ses photographies et installations permettent 
une distanciation face à ce sujet difficile.

Posture / Imposture
©
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l’association Culture Art - 
Psychanalyse, 20 mai à 9 h. 

AU LIEU UNIQUE
« L’Université est-elle en 
crise ? Enjeux et idées 
reçues » avec l’Huma-café,  
le 20 mai à 18 h. « Le droit à  
la ville habitable, un enjeu 
démocratique » avec l’Huma-
café, 3 juin à 18 h. « Visions 
croisées des smarts cities  
en Europe », dans le cadre 
d’Eurocites, en collaboration 
avec la Maison de l’Europe  
et la Cantine numérique, débat 
public le 13 juin de 18 h à 19 h 30.

AUX ARCHIVES 
DÉPARTEMENTALES
Les fortifications médiévales 
du château de Nantes,  
19 mai à 17 h 30. 

AU MUSÉE  
JULES VERNE
Rencontre avec Olivier 
Sauzereau, 22 mai à 15 h. 

NANTES 
RENAISSANCE
La place du Pilori, 
Renouveau architectural  

au XVIIIe siècle, 26 mai à 18 h 
à l’Auditorium du Muséum 
d’histoire naturelle. 

SPORT
CALENDRIER 
SPORTIF  
• Course à pieds, le 10 km de 
Nantes, 22 mai, plaine de jeux 
de la Durantière.
• Kinball, championnat de 
France, 22 mai, gymnase 
Gaston-Turpin.
• Hockey sur gazon, HC 
Nantes / Villa Primrose, 29 mai, 
plaine de jeux de la Colinière.
• Handball, HBC Nantes / 
Nîmes, 2 juin, salle sportive 
métropolitaine de Rezé.
• Hockey sur gazon, HC 
Nantes / Stade Français, 12 juin, 
plaine de jeux de la Colinière.
• Basket, tournoi de 
qualification olympique de 
basket féminin, du 13 au 19 juin, 
salle sportive métropolitaine de 
Rezé.

DIVERS
AU CHATEAU DES 
DUCS DE BRETAGNE
Les Interdits du château, visite 
les 22 et 29 mai, 12 juin à 15 h. 

NUIT DES MUSÉES
Nuit européenne des 
musées, le 21 mai. Défilés 
extraordinaires inspirés de 
l’univers vernien, de 20 h à 
22 h au Dix, par l’association 
Style Alpaga en partenariat  
avec la médiathèque Lisa-
Bresner et le musée Jules-Verne. 

PRINTEMPS  
CORÉEN
Rendez-vous des arts et  
de la culture coréenne, avec 
notamment l’ensemble Jin Seo 
et le collectif de musique 
bretonne « La Circulaire »,  
le 2 juin sous les Nefs, et une 
soirée consacrée aux musiques 
électroniques coréennes,  
le 4 juin à Stereolux. Festival  
du 1er au 5 juin.
>www.printempscoreen.com

WEB2DAY
Le festival dédié à l’innovation 
web et numérique, du 15 au  
17 juin.  
>http://web2day.co/

LES SCÈNES 
VAGABONDES
Cinq événements culturels  
du 21 mai au 25 juin (voir p. 46).

DÉBORD DE LOIRE
Les 120 ans du Belem, 
parade nautique, son et 
lumière, rencontres, 
visites... Du 4 au 12 juin  
(voir page 42).

À LA MAISON  
DE LA MER
Louis XIV et la mer, 7 juin à 
17 h 30. Pour le renouveau du 
trafic fluvial en Loire, 22 juin 
à 17 h 30. Quai de la Fosse.

JOURNÉES 
NATIONALES DE 
L’ARCHÉOLOGIE
« Rezé antique, 150 ans  
de découvertes », 17 juin,  
Centre archéologique Saint 
Lupien de Rezé. « Histoire  
de lieu : mémoires 
archéologiques autour  
du Zénith », 23 juin à 20 h, 
Maison des Arts à Saint-Herblain. 

FESTIVAL 
D’ARCHITECTURE
« Archiculture », festival 
organisé par Reezom, le 
bureau des étudiants de 
l’École Nationale Supérieure 
d’Architecture de Nantes.  
jusqu’au 22 mai à l’école 
d’architecture.

ENQUÊTE  
DE NANTES
« La forme d’un fleuve ou 
une autre géographie de 
Nantes », 2 juin à 18 h 30, au 
Muséum d’histoire naturelle. 

PARC DES 
EXPOSITIONS DE  
LA BEAUJOIRE
Congrès des notaires, 8 juin 
de 9 h à 12 h, hall XXL.

 

Contacts
ANGERS NANTES OPÉRA
> 02 40 69 77 18. 
www.angers-nantes-opera.com
ARDEPA 
> 02 40 59 04 59.  
www.lardepa.com
L’ATELIER
> 02 40 41 9000.  
www.nantes.fr
BIBLIOTHÈQUE  
MUNICIPALE
> 02 40 41 95 95.  
www.bm.nantes.fr
LA BOUCHE D’AIR 
> 02 51 72 10 10.  
www.labouchedair.com
CENTRE 
CHORÉGRAPHIQUE 
NATIONAL DE NANTES 

(CCNN) 
> 02 40 93 30 97.  
www.ccnn-brumachon 
lamarche.com
CHAPELLE DE 
L’ORATOIRE
> 02 51 17 45 00.  
www.museedesbeauxarts.
nantes.fr
CHÂTEAU DES DUCS  
DE BRETAGNE
> 0 811 46 46 44.  
www.chateau-nantes.fr
Cie DU CAFÉ-THÉÂTRE
> 02 40 89 65 01. www.
nantes-spectacles.com
CITÉ DES CONGRÈS
> 02 51 88 20 00.  
www.lacite-nantes.fr

CONSERVATOIRE
> 02 51 25 00 20.  
www.conservatoire.nantes.fr 
COSMOPOLIS
> 02 51 84 36 70.  
www.nantes.fr/cosmopolis
CREA
> 02 40 69 89 46.
LA FABRIQUE
> www.lafabrique.nantes.fr
• Apo 33
> 02 51 89 47 16. 
www.apo33.org
• Microfaune
> collectif.microfaune@
gmail.com et sur Facebook
• Mire 
> 02 40 89 78 07.  
http://mire.potager.org
• Stereolux
> 02 40 43 20 43.  
www.stereolux.org

• Trempolino 
> 02 40 46 66 33.  
www.trempo.com
LA SOUFFLERIE
> 02 51 70 78 00. 
www.lasoufflerie.org
FRAC
> 02 28 01 50 00.  
www.fracdespaysde 
laloire.com
GALERIE CONFLUENCE
> 02 28 44 98 91.  
www.galerie-confluence.fr
GALERIE LE RAYON 
VERT
> 02 40 71 88 27.  
www.rayonvert.com
GALERIE RDV
> 02 40 69 62 35.  
www.galerierdv.com
LA RUCHE
www.laruchenantes.fr 
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LE GRAND T
> 02 51 88 25 25.  
www.legrandt.fr
LE LIEU UNIQUE
> 02 40 12 14 34.  
www.lelieuunique.com
LES MACHINES DE L’ÎLE
> 0810 12 12 25.  
www.lesmachines-nantes.fr
MAISON DE LA POÉSIE  
DE NANTES
> 02 40 69 22 32.  
www.maisondelapoesie-
nantes.com
MAISON DE L’ERDRE
> 02 40 41 59 54.
MUSÉE DE L’IMPRIMERIE
> 02 40 73 26 55.  
http://musee-imprimerie.
com
MAISON DES HOMMES  
ET DES TECHNIQUES (MHT)

> 02 40 08 20 22.  
www.maison-hommes-
techniques.fr
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
> 02 51 17 45 00.  
www.museedesbeauxarts.
nantes.fr
MUSÉE JULES-VERNE
> 02 40 69 72 52.  
www.julesverne.nantes.fr
MUSÉUM 
> 02 40 41 55 00.  
www.museum.nantes.fr
NANTES TOURISME
> 0892 464 044 (0,34 €/mn). 
www.nantes-tourisme.com
LE NOUVEAU PAVILLON
> 02 40 02 35 16.  
www.lenouveaupavillon.com
ONPL
> 02 51 25 29 29.  
www.onpl.fr 

ONYX
> 02 28 25 25 00.  
www.onyx-culturel.org
PANNONICA
> 02 51 72 10 10.  
www.pannonica.com
PARC DES EXPOSITIONS  
DE LA BEAUJOIRE
> 02 40 52 08 11.  
www.exponantes.com
PLANÉTARIUM
> 02 40 73 99 23
SALLE VASSE
> 02 40 73 12 60.  
www.sallevasse.fr
SCÈNE MICHELET
> www.scenemichelet.com
SÉQUOIA
> 1, rue Auguste Lepère.  
02 40 38 43 90
THÉÂTRE DE POCHE 
GRASLIN

> 02 40 47 34 44.  
www.theatredepochegraslin.fr
THÉÂTRE DU CYCLOPE
> 02 51 86 45 07.  
www.theatreducyclope.com
THÉÂTRE DU SPHINX
> 02 40 89 19 09. 
www.theatredusphinx.com
TNT
> 02 40 12 12 28.  
www.tntheatre.com
TU
> 02 40 14 55 14.  
www.tunantes.fr
LE VOYAGE À NANTES
> 0892 464 044 (0,34 €/mn). 
www.levoyageanantes.fr
ZÉNITH
> www.zenith-
nantesmetropole.com
ZOO GALERIE
> www.zoogalerie.fr

AU LIEU UNIQUE
Visite classique, 21 mai  
à 15 h 30. Visite sensorielle, 
18 juin à 15 h 30. 

BROCANTE  
DE VIARME
Les 20, 21 et 22 mai,  
place Viarme. 

SOCIÉTÉ 
D’ASTRONOMIE  
DE NANTES
Ciels de Nantes : « Voyage 
plantaire », 11 juin à 22 h  
au parc du Grand- 
Blottereau. 

JOURNÉES 
SCIENTIFIQUES  
DE L’UNIVERSITÉ
« Techno, numérique,  
santé : quelle sont les  
limites de l’humanité ? »,  
10 juin de 14 h à 16 h.

JOURNÉES 
NATIONALES DE 
L’AUTOBIOGRAPHIE
Sur le thème « La mer  
et moi ». Du 3 au 5 juin.  
>www.sitapa.org

FESTIVAL  
DE CINÉMA
Le Comité d’Animation  
de Toutes Aides  
organise le festival  
« 20 à l’écran » sur  
la place Victor-Basch,  
du 20 au 22 mai.

AVEC BRETAGNE 
VIVANTE
Découvrez le crapaud 
accoucheur, le 17 juin, à travers 
des animations gratuites.  
>Plus d’infos :  
02 40 50 13 44.

LES 24 H DE  
LA BIODIVERSITÉ
Du 3 au 5 juin. Conférence, 
animations, inventaires 
naturalistes... 
>Plus d’infos :  
www.nantes.fr

SANTÉ
Fête des fruits et légumes 
frais. Cette année, elle se 
déroule du 1er au 21 juin  
dans les quartiers nantais : 
ateliers culinaires, 
dégustations...
Temps fort le 15 juin dans  
le jardin des Fonderies :  
pique-nique et chasse au 
trésor gourmande.
>Renseignements : 
Allonantes 02 40 41 9000  
ou www.lesfruitsetlegumes 
frais.com

AUX ARCHIVES 
DÉPARTEMENTALES
La face cachée des Archives, 
visite le 30 mai à 10 h. 

FOCUS SANTÉ
Mardi 24 mai, une conférence 
intitulée « Lymphome : un 
cancer peu connu mais bien 
présent ». De 18 h 30 à 20 h.  
À l’UFR de Sciences 
pharmaceutiques et 
biologiques, 9 rue Bias. 

AUTOUR DE LA 
RECHERCHE EN 
CANCÉROLOGIE
Événement organisé par le CHU 
de Nantes. Exposition les 18 et 
19 juin place du Commerce et 
programme de short-talk sur  
le cancer, le 18 juin de 10 h 30  
à 18 h au Forum Fnac.  

LA FÊTE  
DU SOURIRE
Événement festif et solidaire, 
organisé par l’APF, du 20 mai 
au 19 juin dans différents lieux.
>Plus d’infos :  
http://dd44.blogs.apf.asso.
fr/la-fete-du-sourire/ 

CROISIÈRES 
ESTUAIRE
Jusqu’à octobre. 
Réservations :  
Accueil Nantes Tourisme  
(9, rue des États) /  
Tél. 02 40 75 75 07 /  
www.nantes-tourisme.com

Avec ses larges tables 
de bois brut dignes 
d’un immense 
banquet, la Cantine du 
Voyage a repris ses 
quartiers en bords de 
Loire, le 4 mai, près  
du Hangar à Bananes.  

On y savoure cette année encore un plat unique composé de 
poulet fermier d’Ancenis et de pommes de terre, accompagné 
des légumes du maraîcher Olivier Durand, des Sorinières.  
Il fera pousser ses légumes dans un potager de 900m2, installé 
près de la Cantine, sur des palettes. Et pour digérer,  
le Skate ô Drome s’installera cette année sous une serre 
accolée à la Cantine. Cette année encore, Le Voyage à Nantes 
a fait appel au collectif de graphistes Appelle-moi papa pour la 
mettre en couleur. Ouvert 7j/7 jusqu’au 20 octobre.

La Cantine du Voyage 
remet le couvert

©
 L

VA
N



 N
a
n

te
sP

a
ss

io
n

 —
 N

° 
26

3 
—

 M
A

I 2
01

6

Que les motivations soient écologiques  
ou économiques, pour acheter au meilleur prix,  

la tradition du déballage d’objets d’occasion retrouve 
des couleurs.  Tour d’horizon des lieux de chine 
nantais, alors que se profile la grande brocante  

de Viarme du 20 au 22 mai. 

DÉCOUVERTE

aBrocante / Vide-greniers

«  Déballer au cul du camion  » :  

une vieille 
tradition !

Pratique  
Grande brocante de Viarme 
les 20, 21 et 22 mai de 9 h à 19 h.

Brocante hebdomadaire  
de Viarme 

tous les samedis de 8 h à 13 h, 
place Viarme

Déballage de Sainte-Croix 
du mardi au samedi de 14 h à 19 h, 

place Sainte-Croix 

Marché du livre ancien  
et d’occasion 

tous les mardis de 13 h à 19 h, 
place de la Bourse. Braderie 

annuelle, le 2e mardi de 
septembre.

Grand marché nantais du MIN 
tous les premiers dimanches du 
mois de 9 h à 17 h, 58, boulevard 
Gustave-Roch sur l’île de Nantes. 

www.dimexpo.fr/

Vide-greniers 
toutes les dates sur  

https://vide-greniers.org/ 
44-Loire-atlantique

À 
l’arrière de sa fourgonnette rouge, Sébastien 
déballe tous les après-midi sur la place 
Sainte-Croix avec deux collègues libraires et 
un brocanteur. Dans ses bacs de couleur, des 
centaines de vinyls d’occasion : « Hip-hop, 

reggae, rock, classique, je suis un généraliste ». Depuis 
4-5 ans, il constate un vrai retour 
vers le vinyl : « Aujourd’hui, fini de 
jeter, c’est dans l’air du temps de 
récupérer. On redécouvre aussi la 
vraie qualité du son vinyl. » Avec 
internet, les acheteurs sont de plus 
en plus connaisseurs. Mais ici, les 
bonnes affaires sont pour celui qui 
passe régulièrement fouiller, Sébas-
tien ne fait pas de réservation !
À quelques minutes de là, place de la 
Bourse, les passants flânent autour 
des étals de livres. Une dizaine de 
libraires s’installent ici chaque mardi 
après-midi. « Nous avons lancé ce 
marché il y a dix ans en nous regrou-
pant en association et la Ville de 
Nantes a trouvé l’idée intéressante », 
indique Antoine, président de l’asso-
ciation Le mardi du livre ancien et 
d’occasion. « On voulait toucher une 
nouvelle clientèle qui ne fréquente pas 
obligatoirement les boutiques, ni les 
brocantes : passants du centre-ville, 
jeunes étudiants, touristes ». Le mar-
ché du livre a bien pris, il a désormais 
ses habitués et se double d’un marché 
bio heddomadaire le mercredi matin 
qui contribue à animer la place.

VIARME, LES PLUS ANCIENNES PUCES D’EUROPE
Place Viarme, le marché à la brocante du samedi matin est  
lui une véritable institution. « On dit que ce sont les plus  
vieilles puces d’Europe. La place Viarme a pris la suite du mar-
ché à la ferraille qui se tenait place Bretagne avant la seconde 
guerre mondiale », précise Paulo, brocanteur habitué des lieux. 

Ici, on trouve une soixantaine de profes-
sionnels, dont une bonne moitié d’abonnés 
et de réguliers. « Avec le temps, la clientèle 
a évolué. Des jeunes ont pris le relais 
d’acheteurs plus âgés et font évoluer la 
demande : le mobilier des années 70 
revient à la mode alors que les vieilles com-
toises ou la faïence ne font plus vraiment 
recette ». La place Viarme, c’est aussi 
« Radio Brocante » : « Entre profession-
nels, on se connaît tous et on se repasse des 
tuyaux selon les spécialités de chacun ».
Pour ceux qui n’ont de temps que le 
dimanche, rendez-vous au grand marché 
du MIN. Avec pas moins de 15 000 m2,  
c’est un bon plan pour chiner. Certes, il y 
a aussi des voitures d’occasion et de l’art 
contemporain... Mais sur une telle sur-
face, difficile de ne pas trouver l’objet 
recherché ! Si malgré toutes ces proposi-
tions, vous ne trouvez toujours pas votre 
bonheur, il reste encore les vide-greniers. 
Organisés dans tous les quartiers par les 
associations nantaises, il y en a quasiment 
tous les week-ends à la belle saison. Petite 
différence, ce sont là des particuliers et 
non des professionnels qui déballent ! ‐
Claire Lelong



Des lieux de chine 
permanents à petit prix
Le centre-ville de Nantes compte 
de nombreuses friperies, à petit 

prix... ou pas. Il y a aussi plusieurs 
ressourceries généralistes qui 

salarient des personnes en 
réinsertion : l’occasion d’allier 

plaisir de la chine et utilité sociale.

> Le comptoir du Solilab : textiles au kilo, 
linge de maison, jouets, livres, outillage, etc. 
On trouve de tout dans cet espace installé au 
cœur de la galaxie de l’économie sociale et 
solidaire.
8, rue Saint-Domingue sur l’île de Nantes.  
Du mardi au samedi de 10 h à 18 h.  
Tél. 02 40 77 87 38, www.ecossolies.fr/
Consommez-autrement-au-magasin-Le

> La ressourcerie de l’Ile : c’est le lieu idéal 
pour trouver livres, vêtements ou vaisselle 
à petit prix. La ressourcerie propose aussi 
ateliers de bricolage et de customisation pour 
donner une nouvelle vie aux objets anciens.
Vente thématique spéciale musique le 18 juin.
90, rue de la Basse-Île à Rezé (près du Pont 
des Trois-Continents). Le mercredi et  
le samedi de 9 h 30 à 17 h 30 et le vendredi,  
de 14 h à 17 h 30. Tél. 02 28 23 64 47,  
www.laressourceriedelile.com/

> Emmaüs : le grand classique de la chine à 
petit prix. La communauté d’Emmaüs propose 
aussi des ventes thématiques : mercerie, livres 
anciens, objets de plein air... Prochain rendez-
vous : la grande braderie du samedi 4 juin.
La Guilloterie, rue d’Emmaüs à Bouguenais.  
Le mercredi et le samedi de 10 h à 12 h et  
de 14h à 17 h 30, le vendredi de 14 h à 17 h 30.  
www.emmaus44.fr/nantes

> Les ressourceries de quartier :  
plusieurs petites ressourceries ont pris place 
au cœur des quartiers nantais. Et plusieurs 
projets sont aussi à l’étude.

• �Ressourcerie du Retz’Emploi au Breil, 
7, rue Jules-Noël, le mercredi et le samedi  
de 10 h à 18 h. Tél. 07 81 63 00 48.

• �Le Ressort des Dervallières,  
place des Dervallières, le mercredi de 10 h  
à 12 h 30 et de 14 h à 16 h. Tél. 02 40 43 92 97.

• �Récup’Halvèque,  
6, rue François-Hennebique, le samedi  
de 10 h à 13 h. Tél. 07 71 27 47 18.

• �Boutique et Troc à Bellevue,  
place des Lauriers, le 2e samedi du mois  
de 14 h 30 à 17 h et les 3 autres mercredis  
du mois de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h.  
Tél. 06 66 73 21 59.

• �L’Utilobus Bottière,  
60, rue de la Bottière, le 3e mercredi du mois  
de 14 h à 17 h. Tél. 02 40 41 61 40.

  ET AUSSI
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QUESTIONS PRATIQUES
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Alzheimer : quels 
sont les accueils 
de jour proposés 
par la Ville ?
À Nantes, environ 3 700 personnes  
de plus de 65 ans sont atteintes  
de la maladie d’Alzheimer ou de 
troubles apparentés. sept malades 
sur dix vivent à domicile, aidés  
par leurs proches, même si le 
caractère évolutif de la maladie  
a des conséquences importantes, 
tant sur la personne malade que sur 
son entourage. Pour apporter une 
réponse à ces malades et à leurs 
proches, la Ville de Nantes et le CCAS 
proposent deux accueils de jours :  
la Haute-Mitrie et la Madeleine.
L’accueil de jour répond à trois 
objectifs principaux : proposer à la 
personne âgée désorientée des soins 
et un accompagnement au travers 
d’activités ; aider les familles, souvent 
désemparées, en leur offrant un 
temps de répit, et offrir une étape 
à mi-chemin entre le domicile et 
l’institution.

Contacts : Accueil de jour Haute-Mitrie /  

13, rue de la Haute-Mitrie. Tél. 02 28 23 63 99 & 

Accueil de jour Madeleine / 3, rue des Récollets. 

Tél. : 02 40 89 34 23. 

;;
Comment retrouver 
son vélo volé ?

Le commissariat central de police de Nantes 
met en ligne, via le site web de la Préfecture de 
Loire-Atlantique www.loire-atlantique.gouv.fr/, 
les photographies des vélos découverts au 
cours des enquêtes et dont les propriétaires 
n’ont pas été identifiés. Si vous reconnaissez 
votre vélo vous pouvez :  
• contacter le secrétariat du chef de poste 
au 02 53 46 70 12. 
• vous présenter à l’Hôtel de Police 6, place 
Waldeck-Rousseau à Nantes, du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h 30.  
Une pièce d’identité ainsi qu’un justificatif de la 
propriété du bien reconnu (facture, photographie, 
etc.) seront exigés pour la restitution du vélo.
 
Pour en savoir plus : www.loire-atlantique.gouv.fr/

Politiques-publiques/Securite-et-protection-des-populations 

La Ville de Nantes et son partenaire Orange Solidarité 
proposent deux mardis par mois (de 10 h à 12 h) des ateliers 
numériques qui permettent de se familiariser avec l’usage d’un 
ordinateur, d’internet, d’une messagerie électronique et d’un 
traitement de texte. Gratuits et sur inscription, ces ateliers sont 
organisés au CCAS de la Ville, 1 bis, place Saint-Similien.

Plus d’infos : auprès du CCAS / Tél. 02 40 99 27 00. Du lundi au vendredi,  

de 8 h 30 à 17 h 30. 

;

VOUS DÉBUTEZ SUR INTERNET 
OU AVEC UN ORDINATEUR ?
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Où consulter les horaires 
des piscines ?
Envie de piquer une tête dans un bassin de 
l’une des six piscines nantaises ? Pour 
consulter leurs horaires d’ouverture, c’est 
simple : elles sont en ligne sur Nantes.fr, le site 
internet de la Ville et disponibles également 
sur l’appli mobile Nantes dans ma poche.

Pour en savoir plus : www.nantes.fr/piscines    

Les déchets des 
ménages sont constitués 
pour un tiers environ 
par des déchets 
organiques : déchets  
de cuisine et de jardin 
qui peuvent représenter 
entre 75 et 100 kg par 
an et par habitant. 
C’est pourquoi Nantes 

Métropole propose un coup de pouce financier  
de 20 € pour l’achat d’un composteur individuel  
ou d’un lombricomposteur.
Pour en bénéficier, il suffit de :
• Se procurer le formulaire de demande de 
subvention, soit en mairie centrale ou dans l’une 
des mairies annexes, soit en le téléchargeant sur 
www.nantesmetropole.fr ou en appelant Allonantes 
au 02 40 41 9000. 
• Retourner le formulaire complété à Nantes 
Métropole (Direction des déchets / cours du  
Champ-de-Mars / 44923 Nantes cedex 9), avec les 
pièces jointes demandées (copie de la facture 
d’achat du composteur ou lombricomposteur au 
nom de l’adresse de l’acquéreur avec un justificatif 
de domicile de moins de trois mois ainsi qu’un RIB 
ou un RIP). Cette aide financière est exclusivement 
réservée aux habitants de Nantes Métropole et 
n’est accordée qu’une seule fois par foyer.

Pour en savoir plus : www.nantesmetropole.fr Rubrique Pratique/Déchets 

Numéros 
Utiles 
Pour tout savoir  
sur les services de la mairie  
 
Une équipe de téléconseillers  
à votre écoute du lundi au vendredi  
de 8 h à 19 h et le samedi de 8 h à 13 h. 

HÔTEL DE VILLE
2, rue de l’Hôtel de Ville 
44094 Nantes Cedex 01 
• Allonantes : 02 40 41 9000
• Fax : 02 40 41 92 39
• Nantes sur Internet :  
www.nantes.fr
contact@mairie-nantes.fr

MAIRIES ANNEXES
• Nantes Barberie :  
103, rue Pierre-Yvernogeau,  
02 40 41 66 80.
• Nantes Île de Nantes :  
2, rue Viviani, 02 40 41 58 80.
• Nantes Bellevue :  
place des Lauriers, 02 40 41 67 21.
• Nantes Bottière :  
69, rue de la Bottière, 02 40 41 67 60.
• Nantes Chantenay :  
143, bd de la Liberté, 02 40 41 92 50.
• Nantes Dervallières :  
place des Dervallières, 02 40 41 66 84.
• Nantes Doulon :  
37, bd Louis-Millet, 02 40 41 92 17.
• Nantes Malakoff :  
5, boulevard de Berlin, 02 40 41 67 25.
• Nantes Nord : 41, route  
de La Chapelle, 02 40 41 67 55.
• Nantes Ranzay :  
249, route de Saint-Joseph, 
02 40 41 66 50.
• Nantes Sud : 69, bd Joliot-Curie, 
02 40 41 94 02.

URGENCES
• Pompiers : 18
• Police : 17 ou 02 53 46 70 00
• Gendarmerie : 02 40 48 79 77
• Urgence médicale – SAMU : 15
• SOS médecins : 02 40 50 30 30
• Centre anti-poison : 02 41 48 21 21
• Allo service public : 3939
• Allo TAN : 02 40 44 44 44
• �Direction de l’eau Nantes Métropole :  

02 40 18 88 00
• Fourrière animale : 02 40 68 82 37
• Déchets :

; Allonantes nantes.fr

Plus de  
numéros  
utiles sur

www.

Comment obtenir une subvention 
pour l’achat d’un composteur 
individuel ?

;


